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dissociée. Nous pensions qu'il y 


Elo contraire — Mgr Mardis affir 
El de ce qui s'est dit ct écr 
Het sa législation scolaire, est cxagiér 
Huruit citer en justice ses détracteurs 


À solaires, des associations et de tous les 
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Organe des €atholi 


ques d 
françcatse du 9 Jangae 


Nord-Oneet 


Le “Patriote” 


est lu chaque semat: 
par pivs à q emaine 


e 30,000 Personnce 
em 


Tous les jours, amivent au bureau de rédaction du Patriote des 
jcttres contenant la, déclaration malheureuse de Mgr Marois et ds 
commentaires plus où moins indignés 


C 8, plus ou moins violents. Sans 
doute ccs ‘protestations réclament de notre part une mise an point. 
Nous avons retardé, ne voulant pas ajouté foi à la note de la Presse 


avait exagérati ? 
“reporter” désireux de créer une sensations Male ea en Pain ue 
nous avons fouillé les journaux pour y découvrir une né atior f : 
melle. | Fe. 
Si la déclaration est authentique — rien encor 
me que quatre-vingt- 
it au sujet des agisseme 


e nous prouve 
dix pour cent, 
nts de M. Anderson 
é et que le premier ministre d- 
; ofondément le clergé et tous les ca- 
tholiques de la province, qui luttent si péniblement pour empêcher 
l'Etat de déchristianiser l'âme dela jeunesse. : | 
st-il nécessaire de rappeler ici les amendements funestes adop- 
tés depuis deux ans par le groupe Anderson. Non, nos lecteurs et 
tous les gens au fait de la question les connaissent par coeur, Tous 
ahoufissent à la laîcisation parfaite de l'école. | 
C’est du moins l'opinion des évêques et des prêtres, des districts 
pères de famille catholiques 


Pareille conduit: afflige pr 


de la province. 


L'OPINTON DE 200,000 CATHOLIQUES 

Vu Congrès, tenu à Saskatoon, en mars 1930, les cinq cents 
délégués représentant les 200,000 catholiguzs de la Saskatchewan 
ont jugé les amendements scolaires, ! 
Voici quelques résolutions à ce sujet: 
“Cinq cents commissaires d'école catholiques, réunis en conprès 
#katoon et appartenant. à différentes nationalités, présentent à 
Mar l'vêque de Prince-Albert l'hommage de leur filial attache- 
ment ct de leur profonde vénération et tiennent à assurer Sa Gran- 
dur qu'ils ‘admirent et approuvent sa noble et énergique attitude 
en vue de la revendication des droits de nos écoles catholiques en 
même temps qu'ils réprouvent et condamnent les attaques injusti- 
fic.e dont Sa Grandeur à été victime et la fausse interprétation don- 
née à sa lettre par certains journaux et par certains hommes publics 
de cetle-provinee. * 
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“Ce. Congrès voit dans ces amendements une attaqu2 injustifiée 
«onlt6 les catholiques :dé cette provinéèé, “une violation des droite des 
parents, ét est d'opinion que les dits amendements sont ultra. vires. 

“Ce Congrèà lent à affirmer publiquement que l'enfant appar- 
tient aux parents avant d'appartenir à l'Etat et que, par conséquent, 
l'élncation de l'enfant relèv: directement des parents qui sont rés- 
pousalles de lui devant Dieu et devant les hommes. L'exercice de 
l'autorité de l'Etat. ne doit donc jamais ignoror le droit des parents 
en matière d'éducation. | on : 

“Ce Congrès est d'avis que la loi scolaire actuelle ne respecté pas 
es principes. : | 
L'OPIXNION DE L'EPISCOPAT. 

S, Ex. Mor Prud’homme, dit aux congressistes: 

“Sachant donc que le noble but de ce présent congrès est 
de monter la garde autour dé la défense d: nos écoles dans cette pro- 
vince, comment aurais-je pu me dissimuler à ce noble mouvement 
de la part de laîqu:s qui veulent sincèrement chercher ley mot 
d'ordre et leur direction de l'autorité religieuse dont ils relèvent ?” 

“Votre Congrès signifie un noble geste da protestation contre 
l'injustice dont vous êtes l'objet, affirma à son tour $S. Ex. Mer 
Charlebois. En effet c'est bien à vous, parents, que s'adressent los 
lois iniques qui viennent d'être passées à la législature de cett: pro- 
vince, On s'attaque à vos écoles!” 

‘Le T.R. P. Gertken, allé Ordinaire de Muenster, encouragea les 
commissaires et les félicita de leur ferme attitude. 

“Ja loyauté à l'Etat est sans doute un devoir, mais la loyauté 


, 


st 


À à Dion est un devoir plus grand. et l'État ne nous ôtera jamais ce 
À qui appartient à Dieu. ‘Rendez à César ce qui appartient à César 


et à Dieu ce qui appartient à Dieu,” et nous ne faisons que prouver 
notre loyauté à Dieu et aux lois qui ne sont pas contraires À sa vo- 
lonté quand nous combattons pour conserver nos 


écoles catholiques.” 

MGR MAROIS BENIT LE CONGRES. 
Durant le congrès. M. Denis. président de V'A.CF.C. et M. 
Haggarton, président de In Catholir School Trustee s, Absociation, 
firent parvenir à Mer Marois un télégramme de salutations respec- 
feuses, exprimant aussi des rogrots au sujet de tout malentendu ou 
désuprément qui avait pu avoir lieu au cours des travaux d'organi- 
sation, ‘ LUE . 
Mer Marois eut l'amabilité de télégraphier immédiat:ment qu'il 


énisenit les congressistes et regrettait ne pouvoir se trouver au M 


ieu d'eux. | | 
Depuis deux ons, 
âes parents et de l'Eglise en 
les impiètements d2 l'Etat. 1 
les avons puisés dans le Star de Régina. 
Or, le premier ininistre m'a jamais nequss 
à son épurd.. Nous n’en voulons pas à la pe 
mais ous n'accenterons. pas ses principes anti-catholiques ct son 
fut, pas plus que le Pape n'accepte le fint d Musso tation 
Dons le peste du dictateur italien, Sa Sainteté F voit la sono 
es droits de l'Eglise sur la jeunesse. Les acensations contre ré © an 
Cuiholigue ne sont-qu'un prétexte pour arracher dE Eglise l'âme 
jeunes catholiques et les ranger sous la tutelle de l'Etat. scie 
De même en Saskatchewan, les écoles publiques — en principe, 
étole de tout le mond:; en pratique. dans nos centres, écois à. ma 
nité catholique — ne sont qu'un prétexte pour déchristianis 
anglicis:r notre jeunesse. _ 
Commo le Saint-Père, les 200,000 catholiques de la Pment 
groupés autonr de leurs évêques et Ac lours chefs laïques, rè 
leurs droits et protestent contre le fiat d Anderson. untique et ün- 
IL nous répugne de croire qu’un protonotaire, MARNE EX 
vien vicaire général du diocèse de Répina taxe d'exagé none a 
fétraction l'attitude énergique de tous Jes catholiques en e 
droits gncrés des parents en matière d'éducation. 
Sans doute, les mots ont dû dépasser en 


l 
La D ° e 

nous n'avons fait que revendiquer les droits 
matière d'éducation et protester contre 
Tous les renseignements scolaires. nous 
l'organe de M. Anderson 


ce journal de détraction 
rsonne de M. Anderson, 


gée. 
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en meme nent de 
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Ÿ a- t-il persécution 


… Dans une allocution prononcée le 
Jour de la Saint-Jean-Baptiste, gr 
LH, Marois, curé de Sainte-Foy 
de Québec, ancien vicaire général 
du diocèse de Régina, a prétendu 
que 90 p.c. de ce qui a été dit et 
écrit sut la situation de nos com- 
palriotes en Saskatchewan était ex-! 
agèré ou faux. Il s'en cet pris sur- 
tout à M. Raymond Denis, président 
de F’A.C.F.C. 
| L'Action Catholique, de Québec, 
écrit à ce propos: 

“Y atil persécution religicuse 
et française en Saskatchewan? 

“Pour répondre nous n'aurions | 
qu'à reproduire une lettre déjà pu- 
bliée d’ailleurs de $. E. Mgr Pra- 
d'homme, évêque de Prince-Albert. 
Mais peur le moment nous nous 
Conlenterons de dire ceci: 

“On x passé une 1:° pur prohi. 
ber le port de l'habit r<'igieux dans 
l'école publique qui s5t l'école de 
la maiorité locale, en fait l’école 
fréquentée par la grande majorité 
de nos petits Cana*ens français: 

“On a anssi prohibé Jes emblè- 
mes religieux des écoles publiques: 

“On a défendu aux commissaires 
d'école de délibérer en une autre 


mercredi le 8 juillet 1931 


ent 


LA SAINT-JEAN-BAPTISTE 
À GRAVELBOURG 


Bravo les jeunes ! 


+ 


soient réglée, par la prudence, l'uti- 
lité et Yhonnèteté; pour que la 
charité abonde dans les oeuvres, il 
faut d'abord qu'ille abonde dans Je 
coeur, 

E. LAVOI£, 


TR — Petits Canadiens du diocèse de 

’ Gravelbourg, bravo! pour votre bel- 

Une lettre de Mer Bouffard Je démonstration patriotique de la 
au sujet du discours de Mgr | Saint-Jean-Baptiste. 

Marois Malgré une température très ni- 
clémente, les tourbillons de pous- 
sière, les conditions si difficiles 
que nous traversons et Les nuages 

une , É … qui s’amoncellent à l'horizon mena-! 
Grâcé à votre journal, Le Droit, çant notre groupe dans cette pro- 
toujours à l'affût pour défendre les | vince, vous nous avez donné un té- 
faibles, les opprimés, j'ai pu lire !moignage de foi en l'avenir de no- 
le discours de M. ie curé de ste-! te religion et de notre langue: un 
Fope et votre prompte et vive ri- exemple de fierté et de ténacité, Ce 
pone qui met ies choses au point. | Cri du coeur de centaines, pour ne 


Ses mens 


Québec, St-Malo, 29 juin, 
Cher Monsicur, ‘ 


BUREAU: 18053, fèmo Avenue Onest 
Prince-Albert, Snsk, 
TELEPHONE 2984 


ABONNEMENT. 
Un an. Canada serons 82,00 
“4 Etats-Unis 
“#_ Europe 
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Deux Catholiques 


enr mme 


Ottawa M, Arthur Marcotte, de Ponteix, et M. Patrick Burns, de 
Calgars, viennent d'être nommés à la Chambre Haute du Canada 
M, Marvotte succède À l'hon. 4 QG. Turriff, et M Burns à fen Je 
sénateur Loreurd. 


M. Burns de Calgary reçoit la nouvelle de sa nomination le 
jour de sa fête — Le nouveau sénateur universellement 
connu lomme homune d’affnires -— Sa générosité enveré 
les oeuvres de charité —— Chevalier de l'Ordre de Saint- 
Grégoire le Grand. 

M. Burns est né à Oshawa, en On- 
tario, le 6 juillet 1856, F1 vint dans 
l'Ouest en 1878, FH réussit à établir 
l'ane-des plus considérables compu- 
gnies, qui porte aujourd'hui son 


Révérendes Soeurs de la Providènee 
de Montréal. Depuis la fondation, 
c'est-h-dire depuis 5 ans, M. Burns 
fournit In viande gralullement à 
l'institution. 


Cela pourrait suffire, 

Toutefois, permettez au Doyen 
des Curés de Québec, et je puis dire, 
sans trop présumer, à tous les Cn- 
rés du biocèse, ue s'incrire en faux 
contre les dires du Curé de Ste- 
loye; de protester contre les ac- 
cusations éxagérées ou fausses lan- 
cées contre M, I Denis, de pro 
-lesier contre ies Daisers Lamouret- 
le à M Anderson: 

Le Curé de Ste-Foye a perdu une 
belle occasion de se täire, Nouvean 


langue que l'anglais, même s'ils 

sent fous des Canadiens français: 
“On a décidé que le catéchisme 

devrait s’enseigner exclusivement. 

en anglais: | 

: “Op.a prohibé l'enseignement du 

français dans la première année du 

“primaire, ‘ 

e n’est pas là de la persécu- 

ous R’y comprenons rien!” 


DEUX LETTRES 
Mgr Marois, l'Hon. J.T.M. 
Anderson et “l’'hommé de la 


-Saskatchèwan 


: Ottawa, le 27 juin 1981. 

M. le rédacteur, / 
Permettez que je fasse quelques 
mises au point relativement aux 


paroles prononrées par'Mgr Marois, ! 


lors de la célébration de la Saint- 
Jean-Baptiste à Sainte-Foy, et rap- 
vortées par la presse. 

10 Le mouvement en faveur àes 
: nôtres de la Saskatchewan, n‘en dé-. 
plaise à Monseigneur, n'est pas par- 
ti de Québec, quoique cette cité, le 
berceau de notre civilisation en 
Amérique, donne à tous les Cana. 
Giens ‘u.nexemple de religieux pa- 
trictisme dont on ne saurait trop 
la louanger et la remercier, Msrei 
à nos frères de Québec. Puisse leur 
exemple s'étendre à toute la pr. 
vince et susciter de nouvelles éner- 
gies, : 
. 20 L’allusion que nombre des 
nôtres se sont fâchés des paroles de 
M. Denis, nos évêques les tout pre. 


| Constitution dur 


Güuré dans le Diocèse, la pruttence 
la plus élémentaire. lui conseillait 
de faire le riort, Cette sortie in- 
tempestive contre les’chefs de ses 
compatriotes en Saskatchewan, ou 
at-elle eu lieu? quand? et devant 
quels auditeurs? ‘on n’en sait rien! 

Quelqu'un nr'assure que g'est un 
article écrit pour "L'EVENEMENT” 
de fait, sans eë journal, on 
n'aurait rien su des opinions saü: 
grenues de M. le Curé dè Ste-Fove. 
* On se demande ici pourquoi l’ex- 
V. G. de Régina, n'a-lil pas essayé 
de régler eus pelits arcrocs à'14 
ant le règne de ses 
amis libéraux? Mystère! 


| 


prit, d'arrivisme, la partisannerie ou 
des rancünes personnelles viennent 
gâtér les meilleures causes, N’a-t-on 
pas. eu, ici à Québec même, ve tris- 
te spectacle d'un clan d'arrivistes, 
qui, ambitieux de pouvoir, d’hon- 
neurs, ont méprisé l'aulofité de'ce- 
lui que La simple L':rséance-impo- 
sait. 

Dites bien à nn: c-:patriotes de 
la Saskatchewan qu'il, ont toute 
notre sympathie el notre appui. 
M. Denis le sait bien et le Curé de 
Ste-Foye prêche dans le désert, 


Bouffard, Ptre, 
. Curé de St-Malo, 


es À —— 


MORT DE NERÉE 
BEAUCHEMIN 


LE VIEUX POETE EST DECEDE 
A YAMACHICHE 


| 


Les Trois-Rivières, — Le docteur 


miers, me laisse sceptique. Deux de | Nérée Beauchemin, poète régional 


nos vénérés évêques à qui j'ai par-| dont la renommee s'étend 
lé ‘de la chose ne semblent pas étre | tout le Canada français et. 


dans 
dont 


du même avis que l’ex:admiuistra. : l'oeuvre a été hautement appréciée 


teur du’ diocèse de Régina. 


L'un [en Frante, est décédé, à sa ieille 


‘d'eux nr'a dit ceci: “Ne vous laissez | résidence de Yamachiche où ii ve- 
‘pas berner, Deux accusations vont | cut près de: 60 ans. À son chevet se 


être lancées contre M. Raymond De- | trouvaient ses fils, Fernand et Ger-| pour sauter 
quil agit ninsil main Beauchemin, ses filles, Miles Jui aussi, se tenant à peine sur ses 


nis, La première, 
dans un but sclitique. 

‘gratuite et non fondée, 
ne fait pas de politique et il est 
prél à seconder 
porte quel perti 
rendre justice, 


Accusalion 


Gabrielle et Thérèse Beauchemin, 


M. Denis !et sa femme. 


Nérée Beauchemin naquit à Va- 


les efforts de n'in- | machiche en 1850, étudia au Sémi- 
s'engageant à nous |naire de À 
Deuxième acensu-|eine à l'Université 
tion et elle sera peut-être rattaché: | bec, I s'établit à Yamachiche où il: 


Nicolet, puis fit sa méde- 
aval de Qué- 


à la premitre pour fins politiques, exerça la médecine jusqu'à ses der- 


en accusera M. Denis, le défenseu: | niers jours. 
de: lâme de uos enfants, d’anticlé. | 


ricalisme, Accusation odieuse car je 
connais les solides sentiments reti- 
gieux du eatholique Denis, I a eu 
des démêlés avee un des vicaires-cé- 
néraux de la Saskatchewan et les 
évêques de la province ont rendn 
un verdict en sa faveur, Vous pou- 
vez être assurés ane les accusations 
portées contre lui seront inspirées 
par ta but de rancune person- 
nelle et non pour l'union fraternel- 
le de nos érefgies.” 

À méditer: Extrait de la Règle du 
Ticvs-Ordre de Saint-Français: 

“La marque de l'amour pour Dien 
est l'exercice de la charité envers 
le prachain; aussi, dans le véritabi2 
disciple du Christ la charité envers 
le prochain doit-elle briller du plus 
vif éclats que toutes ses paroles 


Cest en 1897 qu'il fit son entrée 


i dans le monde de la littérature ca- 


nadienne avec la publication de sa 
première oeuvre “Les Floraisons 
matutinales” dont lapparition fut 
soulignée par de vifs éloges d'Al- 
hert Sorel. “La Cloche. de Louis- 
bourg” de ce premier recueil est 
demeurée céitnre et est citée dans 
les anthologies. 

Ce n’est que trente ans plus tard 
que “le poète Beaucaemin publia 


Comme vous le dites si bien, l’es-' 


pas dire de millier, de petits éca- 
liers acclamant de toute la force de 
leurs poumons leur pasteur suprè- 


nom, et qui compte des succursales 
dans presque toutes les principales 
villes de l'Ouest, 

Le Sénateur Burns os connu eom 


me, Jour roi, lemis évêques et leurs 
prêtres emploignait la foule. Tes 
jacelamations de “Vive le Panel Vive 
le Roi! Vive nos Prêtres..!" sorties 
du coeur de nôtre jeunesse, furent 
sun véritable réconfort pour ceux 
qui portent le fardeau de longues 
et pénibles Inttes: qui depuis lond- 
temps montent la garde autour de 
nos écoles et bataillent nour la sur- 
vivance de notre foi rt de notre bel- 
le langue francaise. 

Petits Uanadiens du digrèse de 
Gravelbourg, nous vous admirans! 
Continuez d'aimer de tout ‘votre 
coeur la chère patrie canadienne. 
Souvenez-vous que pour simer vé- 
ritablement cette patrie, il ne guf- 
fit pas d'aimer le sol où dorment 
jes aieux, l'humbte jardin où tra- 
vaille Ja maman, les champs où se 
dépense le papa.... pour aimer vé- 
ritablement, vous devez accepter K 
tâche qui incomhe à tout Canadien 


français, c'est-à-dire celle de con-! 


server intacte votre religion, de 
cultiver Je cuite de nos trafitions. 
de défendre la langue françnice en 
Pétudiant, en la narlant et la faisant 
parler à vos petits compagnons, en 
développant chez vous cette fierté 
de race aui vous préservera des tra. 
‘hisons et de là funeste assimilation. 


LE TOUR DU MONDE 
EN HUIT JOURS 


CES DEUX AVIATEURS ONT TIR: 
MINE LEUR TOUR DU MONDE A 
NEW-YORK EN HUIT JOUR, 15 
HEURES ET 51 MINUTES -— RE- 
CEPTION DELIRANTE A L'AE- 
ROPORT ROOSEVELT, 

New-York, — Les aviateurs Post 
et Gatts ont lerminé leur soûur du 
monde en avivn. Ils out acromplti 
leur exploit en 8 jours, 15 heures. 
5 minutes avec leur avion Winn-e 
dlae, Dis wuilles personnes les at- 
tendaient au terrain No 2 de l'aé- 
roport Roosevelt pour leur faire u- 
ne grandiose réception. Post descen 
dit le premier. T'{itubait comme un 
homme ivre tellement il était fati- 
gué à la fin d'une aussi longüe ran- 
donnée, Les curieux se précipité. 
rent pour le porter en triomphe et 
la police dut intervenir pour le 
protéger, 

Gatty grimpa sur Yaile et regar- 


ljambes. Les constables durent 


Pendant ce temps, 


me un homme d'une charité inépui- 
: sable, Elles sont très rares les oven- 
svres de charité qui n'aient bénéfi- 
cié de sa générosité. 

C'est grâce à lui que le RP. La. 
conmbe a pu bâtir l'orphelinat Ea- 
combe, Lacombe Home, à Midna- 
pore, près de Caluars, confié aux 


H contribua &1,500 à l'érection, à 
Saint-Albert, d'un momnauent au R, 
P. Lacombe, Fan dernier. IE donna 
une terre de plusicurs acres pour 
le soutien des missionnaires {nfir- 
mes ol âgés, 

En témoignage de gratitude pour 
tant de générosité, Le Saint-Pêre le 
créa Chevalier Commandéur de 
l'Ordre de Saint-Grégoire le Grand. 

Le Patriote offre ses félicitations 
au sénateur Patrick Burns. 


M. Marcoite, avacat de Ponteix, président du Phrreau pour 
le district jud'ciaire de Gravelbourg — Ancien vice-nré- 
rident de l’A.C.F.C. — Député de district des Chevaliers 


de Colomb — Il 


prit une part active aux activités poli- 


tiques — Un honneur pour les Franco-Canadiens. 


M. Arthur Marcotte est né 

Sault 1 Révollet, Montréal, le 
mars 1873, de J. H, Marcotte et de 
Célina Beanchamp. 11 fit ses études 
classiques au séminaire de Sninte- 
Thérèse, Il prit ses degrés à PUni- 
|versité Laval. En 1896, il devint se- 
i crétaire privé.de lhon, G. A. Nan- 
tel, ministre du département des 
Terres de la Couronne; poste qu'il 
occupa. durant huit ans. 
1 Te sénateur Marcotte vint dans 
l'Ouest en 1910. Il acheta une terre 
dans Ia Vallée Sainte-Claire, en Sas- 
kalchewen où il possède encore du 
terrain, En 1918, il fut admis: dans 
la Société du Barreau de la Saskat- 
| chewan, comme avorat et conseil- 
ler. C'est alors qu'il onvrit un bu- 
| reau à Ponteix, où il pratique enco- 
re aujourd’hui, 

D est président du Barreau du 
distriet indiciaire de Gravelbourg 
dépuis 1925. 

Durant plusieurs année, il fut vi- 
cé-présidéent de TA.CÆF.C. Il est 
maintenant député de district des 
Chevalitrs de Colomb. 


at 


Depuis son séjour à l'Université, 


& lil a ouinurs pris ane purt aelive à 


la politique, I s'est présenté com- 
me candidal à Ja légisiaure provin. 
Ciale dans Les circonseription de 
‘Pinto Creek, Notukel, et ectnme can 
didat au fédéral, dans la circons- 
cription de Willow-Buneh, 

IL est très connu parmi Pélément 
anglais ef français de la province, 
H compte beaucoup d'amis dans 
Québec, Très populaire dans le mon 
de sportif, il fut durant de longues 
années champion du billard au Ca- 
nada. 

M. Marcotte remplira dignement 
le poste que vient de lui confier Je 
gouvernement, L'honneur dont il 
est l'objet reiaillit sur tous les Fran- 
co-Canadiens de Ja provincé, qui 
ont été si vilement dénigrés depuis 


| 


quelques années en Saskatchewan. 

Aussi foules les associalions co! 
clubs franco-canadiehs éffrentils, 
par la voix du Pafrioté, leurs plus 
sincères félicitations au Ssénatéur 
Mareotle el Fexpression dé leur vi- 
ve reconnaissance à Fhon. M. R. 5. 
Bennett, 


ar meme Cr 


L’ 


Exposition 


Le 48e Exposition régionale à Prince-Albert, du 3 au G août. 
—Primes spéciales pour les différentes classes d'animaux 
et produits agricoles — L'Exposition couvre un rayon 
de 60 mÿlles — Kinistino, Birch Hills, Shellbrook, Mar- 
celin, Duck Lake, Rosthern, St-Louis, Wakaw, etc., se- 
ront représentés — L’audacieux “cow-boy” Hartwig, 
de renommée universelle, renouvellera ses verligineuses 


culbutes — 


CL 


La 48ème exposition annuelle, 


da Ja foule pendant quelque temps | Qui aura lieu sous peu à Prince-Al- 
avant de descendre dans la cabine! bert, sera sans doule la plus belle | Jicu PExposilion régionale de 
à terre, IL était faible,| An genre, 

Pour qu'elle soit vraiment l'Ex- 
se| position de toute la région de Prin- 
servir de leurs bâtons pour le pro-} ce-Albert, les promoteurs et les di- 
téger contre les enthousiastes quil recleurs ont refait leur liste de pri- 
voulaient l'enlever dans leurs bras, | Mes, de façon à promouvoir davan- 


était venu prendre le Winnie Maelct fermiers du district, Par exem- 


HE 
ES 


pour le conduire au han 


colonel Lindberg, 


ir qui a!ple, celui ou celle, quelque soit sa 
déià abrité le Spirit of St. Louis du| place, sa position, son rang, 
présentera le meilleur cheval dans lioire 
Post ct Gatty gagnèrent les bu-|la classe des Clydes ou des Perche- 


qui 


Vu que Prince-Albert a été choisi 
comme premier district où aura 
Ja 
Saskatchewan, on s'atiend à un 
nombre considérable d'entrées, 
puisque le champ de celle démons- 
ration couvre un ravon de 6D mil- 
les et que toutes les sociétés auri- 
coles du district en font partie, Tou 


un tracteur |tage l'intérèi de tous les éleveurs |tes les entrées de chevaux, bêles à 


cornes, moutons, pores, oeufs, beur- 
re, miel, grain battu el en gerbes, 
de chaque groupe dans son tcrri- 
auront droit à des prix de 
4400.00, 5309.00, #209.00,  #100.00. 


ou 


reaux de l'administration où les ai-|[rOns, recevra un prix de $5.00, II. Nous sommes déià assurés de nou- 


tendaient les apparcils de radio- 


y 


+ 


phonie, Le colonel Lindberg, Cla-! Chevaux de trait et une catégorie 
rence Chamberlin et plusieurs au-| pour paire de chevaux harnachés 


tres aviateurs de réputation 


lenr mrrveiilenx exploit. 


Pendant qu'on les recevait offi-| lait 
cicl'ement, Post demanda une chai-!Prince-Albert, Et c'est ainsi sur tou- 
se, il était trop faible pour se tenir|te la liste. Les gens de notre région 
Jui apporta de l'enu.| auront autant de chance que 
déclarant que | étrangers, Un événement : particu- 


debout. on 
Gatiy resta debout, 


son second volume “Patrie intime” | 


c'était un plaisir ane de se dégour-|lier est le groupe de chevaux, 


mon-! où pourront concourir les chevaux 
diale étaient là pour les féliciter de | de la région; unc division spéciale 


pour. les bouvillons et les vaches à 
enregistrées du district de 


les 


de 


aura un prix spécial pour les] velles entrées de la règion de KRinis- 


liuo, Birch Hills, shellbrook, Mar- 
celin et Prince-Albert; et nons 
nous attendons à voir la région de 
Duck Lake-Nosthern el de St-Louis- 
Wakaw emboiter le pas. 

Une rare innovation à cette KEx- 
position sera le grand  Stampede, 
que se tiendra dans les après-midi 
de mardi, mercredi et jeudi sur Île 
terrain de course devant l’estrade, 


1928. . 

Ce dernier ouvrage valut à Beau- 
chemin le grand prix d’apostolat 
laique par la poésie. qui lui Fat re- 
mis à l’occasion d’une grande ma- 
nifestation. publique aux ’Frois-Ri- 
vières, le 11 novembre, 1928. . 


Une faut pas confondre ce Stampe- 
de avec celui que nous avons habi- 
tuellement, puisque Jes directeurs 
ont réussi de nous procurer John 
F. Hartwig, universellement connu 
pour le plus habile et le plus audn- 


dir les jambes, Pendant tout Je bouvillons, de vaches laitières, de 
voyage, Post avait conduit laéro-| moutons ct de pores qu'un nombre 
plane, Ni l'un ri l'autre des deux | de fermiers d'une municipalité ru- 
aviateurs ne s'était dévêtu pour|rale peut former pour démonstra- 
dormir au cours de leur longne|tion. Pour ces susdites sections une 
randonnée, Ts avaient dormi une|somme de 6630.00 sera distribuée 
quinzaine d'heures en tout, en primes, 


(Suite à la page 6) 
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La littérature canadienne 


et notre esprit national 


PAROLES A MEDITER LE JOUR DE LA CONFEDERATION 


mme 


€ 


, Extrait d'une allocution pro- habité surtout par deux grandes 
1ohcée à Toronto par Mgr Camille races, il y aura toujours une va- 


LE PATRIOTE DE L'OU 


EST, mercredi le 6 juillet 193 I 


EE 


Roi de 


\") Records sur l'océan Pacifique 
Tableau comparatif: 


SR GES D D 


la vitesse sur Île Paci 
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SR mer en een ee D 


de Régina, la semaine dernière, u. 
ne résolution fut adoptée deman. 
dant la mise en vigucur d’un mo. 
ratoire, aussi longlemps que sévi. 
ra la crise du chômage, 

H fut décidé de tenir un congrès 
général de toutes les associations 
ouvrières de la province, jeudi Je 
13 août, dans le but d'étudier Jes 
problèmes que doit confronter la 
classe ouvrière et de tâcher dalle. 
ger son fardeau. 

. 4 


Le contrôle de la radiophonie 
au fédéral 


Ottawa. — La Cour Suprème du 
Canada a rendu jugement dans E 
cause de référence du procureur #Ë- 
néra du Canada, sur le contrôle de 
la radio au Canada, Elle à décidé 
que le contrôle de Ia radiophonie- 
appartient au gouvernement fédé- 
ral et non au gouvernement provin- 


Roy, au banc ° ialic at né : ’ 
don A. anquet de l'Association !riété nécessaire de pensées, de tra- urs Hrs Min vin. n fai 
des Auteurs Canadiens, Après a-'ditione, de langue, de formes artis- | koh 4280 fEmpress of Japan Jarre 18 cial comme le prétendait le prie | 
soir 4 abord parlé en anglais, et'liques, | Yokohama | #20 (Empres SfCenada 8 5 si reur général de la province e Qué La France vote 96 millions 
rm !'S VOCLX dr Û nyi * sue . ai / S | R , Taschervau. r 
té LES Fecux pour Ja pr ospéri-| Cetle varièté est une richesse, | Vancouver | 2329 /Empress of Japan 4 15 50 bee, M, L. À ù pour ses travaux de défense 
nadiens. ia Cu des nueurs “ue Mais au-dessus de ces variétés, ! à Honolulu fmilles Record précédent 5 13 50 — | "VaUR 
£ S, Mgr Camille Roy ajoute au-dessus des provincialismes lé. i Honolulu à | 3379 /Empress of Japan 6 9 43 . Pari La Chambi . 
LA] a: . ar . cd R Se D ., Le È  ! “ & s , era aris — La 1am dre des députés 
n français les paroles suivantes | gjitimes, il doit ÿ avoir un esprit! Yokohama Yes. Empress of Canada 7 6 li | La prorogalion 8 a. Ps Et Gnbre es dé tés 
retardé si nécessaire 


que nous transmel un de ses audi! national ccmmun à toutes les pro- | 
us _. lvinces el à loutes les races un es-} 
‘ Laissez-moi vous dire que par-‘prit national, fait de liberté, de to- 
mi tous les idéals dent parlait M.!lérance, de respect et de justice: 
Ligttcholl, et qui sont nécessaires un csprit national qui assure à no-. 
à la vie d'un peuple, il y à celuiiire pars svece une grande prospé- | 
L 


i 
ï 
i 
4 
; 
i 


0 gr a “ Poe, , , , , 
de l'unité nationaie. irité économique, la paix intérieu- 


Kobe à Yokohama 
333 milles 
Empress of Japan, 
15 hrs 54 min, 
Record précédent, 
19 hrs. 


\ 


levant à $96,000,000.00, pour con. 
pléter les fortifications de Ja fron. 
fière. Le programme du gouvernt. 
ment comporte un total de 152 mil. 
lions pour lés fortifications. 

Les erédits ont été approuvés 
malgré l'opposition des socialistes 
qui voulaient en déférer lexarren 


| 

Ottawa. — Les libéraux ont te-| 
nu un caucus auquel ils ont déci- 
dé de retarder la prorogation, Si 
c'est nécessaire, mais de ne pas 
s'en aller avant que le gouverne- 


Mais l'unilé naticnale suppuse re, l'accord des races, l'épanauis- | ( ‘ 
un esprit national, Et nous souf-!Scment harmonieux de toutes les ment ait chairemuat fait savoir ee es svrie . i ûe L 
LU i | ; et ï. : aire pour di- Jusqu'en février, prochain, après la 
frons de n'avoir pas en assez gran. | vertus sceialos. | qu'il a l'intention de faire poil conférence de Genève sur le décns. 
de Mesure, un esprit national, 1 Sans cet esprit de concorde, ! pinuer de chômage en Canada. | mement. Leur motion a été défails 
nd Ya à cela deux cases: er sans ces s-mputhies mutuelles se TT TT En par un vole de 420 contre 156, Les 

vee Au Canada de populations effectives, il ne pent v aveir d'i- | crédi é roltés par 45 
ad ! c 5 À crédits ont été volés par 450 con. 

nouvelles qui n'ont pu loujaurs: déal commun, ni d'efforts unani- UN MORATOIRE itre 155. 

prendre nssez racine dans notre .mes vers la grandeur d'une mé-! ons ° | 


En VA SA VA VA ER ER ÉA GA qu y 


Sol et dans ntre vie canadienne. ‘me patrie, La passion d'abolir des” Régina Lors d'une assemblée 
, 5 de 7 ds ” ° à 


et de mesquines. jalauses querel. ; drcits gatureis où bistoriqurs, tr: des orincipales unions ouvrières 
les de race où de religinn, ‘passion de briser pour unifier, ne, S p Pal: 
Assurément, nous ne pouvonsipeut aboutir qu'à diviser, | = = ù : 
pa Dartate un Lie national qui Or, Ja liltérotere oi les arts peu- | | Vous ne songerlez cértainement pas 
$ pariniemen 1OMOSPNE. QUilsent centribuer à créer chez nous | = RE . 
soit fait, en toutes nas provinces, irunis n A n | ÉRe à faire réparer votre montre où vos 
x : us ° OVINCES, Élunité l'esprit national, Pare! TE 
d'un océan à loutre, des mêmes jque es la litiérature et Jos arts | NOTRE SPECIALI verres chez un forgerqu 
vunsées, des mémes traditions ui pomnue tablisse ar Jai 
mare A “es memes traditions, ES à qui re posent établis nt par Jai FERBLANTERIE | Alors vourquoi acheter vos grains 
] _ DS: ° une. meme ctdiffusion des idées, Ie prasramme de tout genre | ailleurs que chez un marchand de 
So C , “rpg Au mn . , . * 
queue iles memes apirations In-ibirituel de Ja vie nationale. LOS | grains. 
ù HE LES à [ns LL #. . n + * ‘ " j : 
Le echeies et ose Nu Ne Historiens, poëles, romanciers, TOLTURES METAL LIQUES Les grains sont notre spécialité, Nos 
ë pouver: nous tue de des oins si éenvidte iiauoc DHe SONT . vs ] TRICS À LAS HIQUES . at $ déja n ; 
pas resentistes, critiques, tous Semenrs e Juxueux paquebot “Empress of Japan” d1 Le gros navire détient de plus les records de EN GR \YIER ET ASPHALT rentrats sont dem donnés pour nos 
+ | id'idées, de doctrines, de  juge- Pacifique Canadien, d'un jaugeage de 26.019 | vitessc entre Vancouver et Honolulu; Honolulu et EN GRA A IL at # pi otre talo ie d 1982 est | 
Dans un pars comme le nôtre, ments doivent s'efforrer, à l'oc- tonnes. s'est d'emblée assuré le titre de roi de 12; Yokohama et Yokohama et Kobe. Ce dernier record Notre catuogue de + est en pré- 
leacion par leurs livres ou leurs 6- vitesse et du confort sur l'océan Pacifique, après les est considéré comme le meilleur jamais établi au Chauffage à l'air chaud par gra- mrration maintenan jusqu'au er 
jerits, d'aholir ce qui nous divise nombreux records qu'il a établis depuis sa mise en | Japon. Le commandant de l’*’Empress of Japan”, le vité où pression, Ventilation adap- mars 1932, jour de l'expédition 
lol le jener © ; ons nit ° service sur ia route orientale, l'été dernier. Lors desa | capitaine Samuel Robinson, a déclaré après son US PrESSTON, Torsqne vous nchetez de nous, vous 
jen ENSCIANET Ce qui NOUS UNE 3 dernière traversée de Yokohama à Vancouver, soit! dernier voyage, que le navire possédait encore tée au begoin avez des grains de aualité à des prix 
! Notre fttérature conarienne … une distance de 4,280 milles, le navire effectua le | une réserve considérable de puissance et qu'il raisonnables 
difingus: anglaise et française, EL: trajet on % jours, $ heures et 18 minutes, réduisant | pourrait décrocher un autre record dans un avenir ! , . e, 
cle est riche de deux langues qui ainsi.son record précédent par 3 heures et 40 minutss. ‘rapproché. Tout Ouvrage Garanti Bell s Limited 
, “ont les plus belles, et  iijour- le D Re EE Ladd Lafrenière Co GRENETIERS 
d'huiles plus universelles pue Îse rencontrer tous nos écrivins ca- | Ajoutons toujours à cela la pré- le Dominion l'hiver prochain. Les | E ,: A Fél: 2701 102— 8ème rue Est, 
‘ H 4 UX H & , : , H J CIEUTIORE int 4 + ati £ Lay gs 
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a expriment denx Ames RÉTENS T 4 beauté magnifique et innom-|lional, et notre lillérature cana- ont été révélés au cabinet fédéral. | Ave. Centrale, Prince-Albert | og ea OA WA A EA CA CA Ua 
“tes. Mais notre littérature QUES EX brable de notre sol, de nos lacs et \dicnne sera toujours chez nous, en L’hon, Gideon Robertson, ministre | Téléphone 3039 ni pue 
çprons par deux ue fleuri su ide nos montagnes, le fonds subs-|même temps qu'un reflet de idu Travail, est revenu à OA, TE = = 
nes eeUnées PRE CRUE © jtantiel de notre histoire, R VariCié | beauté et, en mème temps que la près s'être rer compte de Ja sie us u 7 TT 
$ ‘ bn « , Î c , £ s ec OV QUES $ — 
itourhante des traditions, la grace; ni : Ho . Ituation dans les provinces de POUesE ie _—— . " 
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!COMINUNCS icula fournit déja aux écrivains des 


destinées que doivent 
= licux de rencontre où les âmes se 


enr ee ‘tucHe el bicnfaisante de noire MACDONALD BLDG 


a- ! »mbres d “abinet || 
a | membres du cabinet, THE | 


NPA RES NES ART PL. 
PT oi À Le Cv ‘ pair , : . | ; 
RAETRES Fondte nn 1891 rapprochent, | venir, “Plusieurs députés de l'ouest, nu; | Coin Ave. Centrale ct 11e rue,0 
Tannertes 104 rue Therville | = ons + | courant de la siluation dans leur ré- Farmers Supply BONS DU DOMINION 
| D L | d &C { [ ES gion, déclarent qu'elle sera pire DE CANADA 
aoust, alonde 0., l'hiver prochain qu'elle ne la été John Gabel, propriétaire Bons Provincinux et bons de. 
PIMTEEN . l'hiver dernier, vu que la plupart “corporations, donnant de … 
u N des fermiers ont épuisé leurs mai- | . ‘ N 
MINTFAUOTIRIRRES VE “ic la Li ni ti l 
“ + Fu La France accepte Mais le gouvernement croit que ICigres épargnes l'hiver dernier, {ls Magasin à rayons où la PLACEMENTS 
CHATTSSITRIS L peuple du Croada est prêt à aC-) 6nt rien en banque. Le sénateur | qualité de notre marchandise 2ACPATEN 


Nous offrons un premier 
hypotheque sur maisons de 
modifiées à 


Franco Etats.Unis! uiescer à l'ofîire généreuse du pré- 
a + € LE T, A . à . 
» sident [foover,.à faire sa prari pot 


que les conditions éconshiiques du 


j 4 
Robertson rapporte que le chôma- 


ec. et nos bas prix ne peuvent 
ge est étendu et sérieux dans tons! P peuven 


être surpassés. Une visite 


Le Moratoire 


Tannehra of Corroysure 
est règlé après une conférence pro- 


ville et fermes 


I à 7% 


BUREAU ET FABRIQUR ‘ longée la France finit par s'ent:n- le s'améliorent Es grands centres de la population, à 3 
| 45 À 49 Carré Virtarts dre avec les Etats-Unis sur le plan Pure ne dont Bout ne q y compris Winnipeg, Calgary, Ed- vous convaincra 8% 
, : LS ACPAOiNC : t AeLtEE- 7 x pp L 
- » }s tte rre pr “aux or nonton ct Vancouver. , 
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ti sr nisioieterinennitétf : re attune an gou Te : cées en chambre par le premier mi-! PHONE 2881 . mensuellz:ment 
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l'offre d'un moratorium internatio- 
na} d’une année faite par le prési- 
dent des Elats-Cnis, M. Hoover, A- 
vis de celle décision a lé adre-sé 
à Washington ci à Londres, 

Le chef de l'opposition, M. Mac- 
kenzie King, a tout de suite décla. 
ré que le parti libéral done \ ee 
propos son appui le plus entier au 
gouvernement, 


Bennett demanderait $25,000.- - 


060 ou plus pour le chôraage 
Modern Bread 
Cornpany, Ltd. 


POUR VOS TRAVAUX DE NET- 
TOYAGE ET DE TEINTURE 


adressez-vous à 


THE 
Prince Albert Mfg 


Company, Limited 


Congrès Eucharistique 
Dublin, 1932 


Compagnons agrénbles, confort unsurpassable, 
service et cuisine de réputation mondiale; 
tout ceci sera vôtre si vous alez au Congrès 


Toronto, — Le Globe de Toronto 
publie la dépêche suivante de son 
correspondant d'Ottawa: “IT est 
possible qu'avant la prorogation du 
parlement, le premier ministre de- 
mande un fonds de secours d'ur- 


PAIN SOM-MOR 


Cüvz tons ra Cpiclers. Envoyez vo- 


Encharistique. à Dublin. par le. Pacifique 
Canadicn. 


M. Bennett avait pris la peine d'é- 
crire sa déclaration de facon 5 évi- 
ter ioule méprise quant à Pattilude 


gence de 825,000,000 où plus, afin 
de venir en aide aux sans-ravail ct 
de soulager la délresse dans toul 


tre coranmande 


DILVENEZ NOTRE AGENT 


Faitos poser des fenêtres À votre 
verandah, hous ferohs ce travail 
pour vous. 


Téléphone 2821 


NETTOYAGE A SEC D'HABITS 


A PPT 


Faites vos rôéservalions de 
nl . 

bonne héure:‘afin de vous 

, assurer une place de choix 


| 
| 


arte qu 
D 


du gouvernement en celle affaire, H! 
en a donné lecture à la deputation. 

L'initiative prise pa: les Elats- 
Unis, dit-il, est de nature à rétablir 
de saines conditions économiques 
dans le monde entier. Un morats- 
rium d’une année pour toutes [es 
dettes de gucrre internationale; per- 
mettra aux pays les plis lourde- 
ment chargés de respirer, ette 
mesure fera renaître la confiance 
en permettant que de furtes scuinmes 
d'argent shient affectées à Ja 1e- 
construction économique. 

La suspension des paiements de 
réparation par lPAtlrmagne sign. 


TÉI: 2828. Prince-Aïbert, Sask. 


POUR HOMMES 


$1.00 
MAISON BELGE 


Départ Spécial 
d'un Paquebot ‘“Duchess' 
de Montréal 
le 11 juin 1932 


Directement à Dublin 


Ameublement d'Eglise, dé. maës. 


ce eme sins et ‘de. bureaux, 


Monuments funéraires 
de toutes descriptions 


J. O. BRUNET 


414 rune Tach6, St-Bonifaco, Man. 
Demandez notro catalogue 
er CD DOME 


L'Assurance-Vie GREAT WEST | 
émet tous les genres de polices aux À 
taux les plus bas, ; 

Fvlices sur revenus 


Pour Service ot Qualité 
‘ Nous refaisons les planchers ét 


toutes espèces de travaux fe me- 
nuiserle ou d'ébéniiterie, 


Aarons 


Shoe Store 


Chaussures pour toute la fa- 
mille. Nous avons un excellent 
service de réparation et une 
salle d'attente moderne, 


TELEPHONES : : 
| Jour, 3275 Nuit, 2813 
5. EE OC EEE CRD Er 0m Ep OR 040 rem RD OO ED 


LOTS DE VILLE BALDWIN HOTEL... 


Fermes dans distficts de Prince-A1- 
2ème avenue Sud, Saskatooù, Sale 


TRAVAIL SOIGNE 

LAVAGE À SEC 

PRIX MODERES 
PRINOE-ALBERT, 


Pour plus amples renseignements 
s'adresser à G, R. Swalwell, Agent 
de Dis, des Pass, Edifire du €, P, R, 
Saskatoon, ou à W, C. Casey, Agent 
tiénéral des Passagers pour lesPa- 
‘auebuts, Winnipeg, Man, 


Canadien 


ED RES D --ŒR RAP NE 0-0 LCR CAN CGR CR 5 QD QUI) + Gun) ‘ 


bert, Albertville, Debûen et Dom. 
rêmy 


£ Polices { 
pour enfants - Bons pour families! 


fiera pour le Canada, «4 cours des LE “in 9 k 
e go douze prochains mois, une perte de TELEPHONE 2570 ou subordonnés - Annuttés - Dota- RASSURANCE de TOUT GENRR Centrale, Propre, Confortablé, 
aCI iQue revenu d’un peu plus de $11:00,000 Hons, 2 à 40 ans, { cr'vez ou téléphonez pour rensel. Service Courtois 
Etant donné Rn k de 196 f in inc $ Représentants L Bradeh es | PT 
Et: nné ét > n9s finances À ra . , AN. EUROPEEN 
Vous aurez toutes les facilités possibles. pour la célébration de . | | si lon tient compte du fail que 10 , + C. J. BROSTROM, C.L.U:: ru 45 Holroydo Agences, Ltd, ne . 
Pia Sainte Messe sur les Paquetbots du Pacifique Canadien. | pour cent do noîr: dépense publi- Voisin .du Strand Theatre Domrémy Hoey ambre ds 0-7 Banque de 8160 par jour en. montant 
É _ - nn _ _ que est une ronsspuonce directe de Avenue Centrale Prince-Albert J-A, BRODEUR J.-A ROILEAU! PRINCE-ATBERT rc» ’ Chambres avec douches 
" ° Ê ’ 


20 Salles de bain : 
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, shit NE N ENTD OS in ‘ 
notre partiripolion à la gucrre, une mime emmener eee ae = 


Se 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 8 juillet 1931 | 


D ER 6) On = TR Le | 
é LT 


en 


nur: 


ÿ 


Jr e 66 : , Q | 
L'Encyclique “Quadragesimo Anno’ 


deux armées se livrent un combat Jats d'un néfaste individualisme, H 
acharné, 5 test donc absolument nécessaire de 
A ce grave. désordre qui mène Ja {replacer li vie économique sous Mn 


Le restauration de l'ordre 


ren Les Canadiens préfèrent 


Suite 

Et tout d’abord, on doit Payer à 
l'ouvrier un salaire qui Jui permet- 
te de pourvoir à sa subsistance ct 
à celle des siens. Assürément les 
autres membres de Ja famille, Cha- 
cun suivant ses forces, doivent con- 
tribuer à son entretien, ninsi qu'il 
en est -non seulement dans les fa- 
milles d'agriculteurs, mais aussi 


chez un grand  nonbre d'artisans cles; que les’ pouvoir Dee suivant Îles sublimes préceptes de mais d'après les différentes -tran-|ve pas en elle-même, C'est done à 
ou de pelits commerçants. Mais il leur ménagent pas, à Cdte fin ge la loi évangélique. ches de Pactivité sociale auxquel-| des principes supérieurs et plus : 
as, À , $a- 


n'est aucunement permis d’abuser 
de l’âge des enfants où de la fai- 
blesse des femmes, C'est à la. mai. 
son avant tout, ou dans les dépen- 
dances de la maison, et parnii les 
occupations domestiques qu'est le 
travail des mères de familles, C'est 
donc par un abus néfaste, ct sw’il 
faut à tout prix faire disparaitre, 
que les mères de famille, à cause 
de la modicité du salaire parternel, 
sont contraintes de chercher hors 


munération qui Jcur est due lors- 
ques sous l'empire de Ja nécessité, 
ils accepient des salaires inféricurs 
à ce qu'ils étaient cn droit Œ 
clumer, de ré 

Que tous done, les ouvriers com- 
me les patrons, ‘s'appliquent, en 
par faite. union d'efforts et de vu-s, 
à triomphe de loutes les difficul- 
tés et à surmonter tous les ohsta- 


lutaire, l'assistance d’une politique 
‘aviséel Que si l'on ne réussit pas 
néanmoins à conjurer la crise, a 
“question se posera de savoir s'il 
Convieat’ de maintenir l'entreprise 
ou s’il faut pourvoir de quelque au- 
1re manière à lintérèt de la main- 
d'ocuÿre, En cette occurrence, cer 
tuinemenñt très grave, il est neues- 
‘Sale surtoui que. 


ditigeants:et les employés une étroit 


régnent entre les ! 


Ce que Nous avons dit jusqu'à 
présent de Fléquitable répartition 
des biens et du juste sa'aire re. 
garde surtout les individus et nc 
touche qu'indirectement cet ordre 
social que Léon XIII, Notre prédé- 
cesscur, s’est appliqué avec tant de 
sollicitude à restaurer selon les 
p'incipés de Ia saine philosophie 
et à organiser plus parfaitement 


Toutefois, pour affermir ce qu’il 
a lui-même si heurcusement com- 
mencé, pour mener à bien la tâche 
qui reste à accomplir et pour en 
faire retirer à la famille humaine 
de plus amples et de plus heurerx 
fruits, deux choses surtout sont né. 
cessaires: Ja réforme des instilu- 
tions et ja réforme des moeurs, 
| Parlant de la réforme des insti 
tutions, c’est Lout naturellement 
PEtat qui vient à l'esprit, Non cer- 


sions” qui groupent les 


société à la ruine, lout le monde Le 
comprend, il est urgent de porter 
un prompt remède. Mais on ne sau- 
rail arriver à une guérison parfai- 
fe que si à ces classes opposées ont 
substitue des organes bien consti- 
tués, des “ordres” où des ‘“profes- 
hommes 
non pas d’après la position qu’ils 
occupent sur le marché du travail, 


les ils se rattachent, De même, en 
effet, que. ceux que rapprochent 
des relations de voisinage en vien- 
nent à constituer des cités, ainsi 
la nature incline les menivres d'un 
même métier du d'une même pro-! 
fession, quelle qu'elle sait, à créer 
des groupements corporatifs, si 
bien que beaucoup considèrent de 
tels groupements comme des orga- 
nes sinon esseltiels, du moins na- 
turels dans Ia socièté. 


loi d'un principe directeur juste 


et efficace, La dictature économi- 


que qui à succédé aujourd'hui à la 
libre concurrence ne sagrail assu- 


rément remplir cette fonctions elle 


le peut d'autant moins que, immo- 
dérée et violente de sa nature, elle 


a besoin, pour se rendre utile aux 


hommes, d'un frein énergique cet 
d'une sage direction, qu'elle ne trou 


nobles qu'il faut demander de gou- 


 verner avec une sévère intégrité ces 


puissances économiques, c'est-à-di. 
re à Ja justice et à la charifé so- 
ciales. Cette justice dait done pé- 
nétrer complétement les  institu- 
lions mêmes vt la vie tout entière 
des peuples: son cofficacilé vrai- 
ment opérante doit surtout ce ma- 
nifester par la création d'un ordre 
Juridique et social qui informe en 
quelque sorte la vie économique, 


la quality 
da Salade 


‘Tout frais dos plantations’ 


excellente 


travail abolie par Ltrèglementaiion notre salle paroissiale, donnée par 


soviétique aetuclle, 
L'euvrier d'usine, fout ecmme le 


les jeunes gens du cerele local, les 
acteurs furent vivement applaudis 


, le : ï Û à phréti 3 s sue , 
de la maison une occupation ré. des eoeurs “qui chrétienne entente tes qu'il faille fonder sur son in.| L'ordre résullant, comme l'ex-| Quant à a charité sociale, elle! Gitivateur, est toinbé an rang d'u) par a foule qui comblait la salie, 
munératrice, négligeant les ‘devoirs d’efficaces efforts. aouisemr En | Eesvention tout espoir de sa'utt|Plique si bien saint Thomas, de doil être Jâme de cet ordre quelne marchandise dont le gonverue- | Les recettes furent trés satisfaisau- 
tout particuliers qui leur incom- US ‘+ Mais, depuis que l'individualisme | l'unité d'objets divers harmonieu-|les pouvoirs publies doivent s’em-! ment dispose à sa guine, allant mè- | tes, 
bent, — avant tout l'éducalio ndes | Les exigences du bien commun! "éussi à briser, à étouffer pres-|sement disposés, le corps social ne |ployer à protéger et à défendre ef line jusqu'à venrre cette main- DISTRIBUTION DES PRIX 
enfants. ‘ ; mun : que cet intense mouvement de vie l[sera vraiment ordonné que si une ficacement; lâche dont ils s'acqnit. | d'oeuvre économique aux entrepri- Mardi, le 40 Juin, on faisait 1n dis- 


On n'épargnera done aucun cf- 
fort en vue d'assurer aux pères dé 
famille unc rétribution ‘suffisam- 
ment abondante pour faire face 
aux charges normales du ménage, 
Si l'état présent de la vie industri- 
elle ne permet pas toujours de sa- 
tisfaire à cetle exigence, la justice 
sociale commande -que Fon procè- 
de sans délai à des réformes qui 
garantiront à l'ouvrier adalte un 


salaire répondant à ces conditions aspect la question, à peinciet de responsabilités, € po se collaborati h : : Ua tous Les vents contre lesquels me) Paprésmidi, Monseigneur rend visi- 
A cet égard, il convient de rendre | "95 important, qu'on ne peut, del Test vrai, sans doute, et Fhis-lordination de leurs efforts. Gette se Lio: al roraton économique Ter es protègent qu'imparfailement les [le aus Hévérendes  Sovurs de In 
un juste hommage à l'initiative qe | 05 jours moins que jamais, pas- toire en fournit d'abondants témoi.| union sera d'autant plus forte et{RaIonaes . haïllons dont ils sont recouverts Groix. A8 hr, 30 im, tous les parois. 
ceux qui, dans un très sage et très rl sous silence. Nous voulons par-|gnagcs, que, par suite de l'évolu- plus efficace que ls individus etl Si done l'on reconstitué, comme La tâche enorme qui leur est as liens se rendent à fa salle ponr sou 
utile dessein, ont imaginé des for- LC! de la nécessité d'offrir à ceux [tion des conditions sociales, birn|les professions elles-mêmes  s'ap- [il a été dit, les diverses parties, de Signée et qu'ils doivent accomplir |baiter la bienvenue à S Excellence, | 


mules diverses destinées soit à pro 
portionner La rémunération aux 
charges familiales, de telle manie- 
re que l'accroissement de celles-ci 
s'acccipagne d'une relèvement pa- 
rallèle du salaire, soit à pourvoir, 
le ens échéant, à des nécessités vx- 


On s’inspirera enfin, dans ia fi- 
xalion .du laux des salaires, des né- 
cessités de l'économie générale, 
Nous avons dit plus haut combien 
il importe à l'intérèt commun que 
les travailleurs cl employés puis- 
set une fois couvertes les depen- 
Ses indispensables, mettre en 1é- 
serve une partie de leurs salaires 
afin de $2 renstituer ainsi une imo- 
Jdeste fortune. Mais il est un aulre 
de 


aui peuvent el veulent travailler Ja 
possibilité d'employer Icurs forces, 
Or, cette possibilité dépend, dans 
une large mesure, du taux des sa- 
laires, qui multiplie les occasions 
du travail tant qu'il reste contenu 
dans de raisonnables finites, et les 


sociale qui s'épanouissait jadis en 
une riche et harmonieuse floraison 
de groupements les plus divers, 11 
ne reste plus guère en présence 
que es individus et PEtat. Cette 
déformation du régime social ne 
laisse pas de nuire sérieusement à 
PEtat sur qui retombent, dès lors, 
itous les groupements disparus et 
qui se voit accablé sous une quan- 
tité à peu près infinie de charges 


des choses que l’on demandait ja- 
dis à des associations de moindre 
envergure ne peuvent plus désor 
mais être accomplies que par de 
puissantes collectivités, [ n’en res- 
te pas moins indiscutable qu'on ne 
saurait ni changer ni ébranler ce 


véritable unité relie solidement en- 
tre eux tous es membres qui Île 
constituent, . Or, ce principe d’u- 
nion se trouve, — el pour chaque 
profession, dans la production des 
biens ou la prestation des services 
que vise l'activité combinée des pu- 
trons et des ouvriers qui la cons- 
üituent; — et pour l'ensemble des 
professions, dans le bien commun 
auquel elles doivent toutes, et cha- 
cune pour sa part, tendre par la ca.” 


pliqueront plus fidélement à excr- 
cer leur spécialité el à y excoller 
De ce qui précède, on  coneluera 
sans peine qu'au sein de ces grou- 
pements corporalifs, a primauté 
appartient incontestablement 


tx 
intérèts communs de la profession; 


leront plus facilement s'ils veulent 
bien se libérer des attributions qui, 


Nous l'avons déjà dit, ne sont pas |nale. 


de leur domaine propre, 

H convient aussi que Îes diverses 
in C1, si étroitement solidaires ct 
interpendantes dans l'ordre écono- 
miqne, mettent en commun leurs ré- 
flexious et leurs efforts pour hâter, 
à la faveur d'engagements el d'ins- 
litutions sagement conçus l’avène- 
ment d'une bienfaisante et heuren- 


l'organisme social, si l'on restiles 
à l'activité écnnomique son prinei- 


quelque maniére du corps social ce 


que J'Apôtre disait du corps mys- {4e l'hiver dernier. 


üique di Christ: Tout Île corps, 
coordonné et uni par les liens des 


l on Pne de mouriv de faim les épuise nu 
pe régulateur, alors se vérifiera en! point 


ses chargées d'exploiter fes imimen. 
ses torëls de In Russie septontrio- 


Condamnés à travailler au coeur 
de Phiver par 70 degrés de fatitu- 
de nord dans des solitudes où rè- 
gne un froid qui atteint jusqu'a 
47 egrés sous 2670, ces mathenrenx, 
qui sont sénéralement séparées de 

ss formes et de leurs eufants. 
logent dans des baraques ouvertes 


en travaillant jour et nuit eus pet 


que plusieurs dizaines de 
uilliers avaient succombhé au cours 


L'été nieme n'apporke qu'un Pré 
pit bien relatif à ces esclaves, Ne 


tribution des prix dans la salle pa- 
roissiaie aux élèves de l'école, Com- 
tue par Le passé suivait une char. 
wante petite séance récréative pour 
les parents de nos élèves. 

VISITE DE SON EXCELLENCE 

Jeudi, Le 2 juillet, nous avons ou 
la visite de NS, Es. Monseigneur 
MeGuigan, A son passage, il von 
ma 64 cnfants et douna te ser- 
mon en franenis en on anglais, Dans 


MESSE SOLENNEDLE 
Pour Le premier vendredi du 
mois, la messe fut célébrée pas S. 
Lx, Mgr MeGuigan, assisté do no 


re curé M, abbé JL Bois et du R. 


PF. Lachapelle, de du Congrégation 
de N.-D, de Ja Salotte, de lorset, 


nondinoinac réduit au contraire déc M1 on “inoi ! gpav , los ilentre tous, le plus important est del membres qui se prêtent un mutuel|® ; nn e , N . : « 
traordinaires, equit NI à sn iraire dés qu'il sen Lontale $1 8! ave de, philosophis veiller à ce que d'activité collective SCCOUTS el dont D hacun opère $se- sout-ils pas eu offel tenus de Pour Peomme dincte el sonéatinere, Un 
écarte, Nul n'ignore, en effet, qu'un | sociale: de même qu’on ne peut a 1 ‘ TT É à ' Û ° nir à leurs bourretux une somme avand nombre s'approche 4e la 


La situation de l’entreprise 


Dans la détermination de salai- 
res, on tiendra également compte 
des besoins de PFentreprise et de 
ceux qui J'assument, {| serait in- 


niveau où frop bas ou exagére- 
ment élevé des salaires engrndre 
également le chômage. Ce mal, qui 
sévit tout  particulièrment ‘sous 
Notre pontificat et afflige un très 
grand nombre de travailleurs, les 


enlever aux particuliers, pour les 
transférer à la communauté, les at- 
tributions dont ils sont capables de 
s’acquiticr de leur seule initiative 
ct par leurs propres moyens, ainsi 
ce serait commeltre une injustice, 


s'oriente toujours vers le bien com- 
mun de Ja société. Pour ce qui est 
des questions dans Icsquelles Les in- 
térèts particuliers, soit des emplov- 
eurs, soit des employés, sont en 
jeu de facon spétiale au point que 


lon sa mesure d'activité, grandit 
el se perfectionne dans la chari- 
té.” 

A suivre 


Ke 


UN PEUPLE ESCLAVE 


EE 


{ 


de travail suffisante of ininterron. 
pée peur leur permettre en prati 
“ant de dumping d'inonder Fu- 
rope de marchandises dont Les 
rix défient Ja conchrrenrve, 

C'est la raison pour laquelle rs 


Suinte Table, 

Après la messe, y a proprssion 
au eimelière, Là, notre oremior 
pasteur développa Le texte C'est 
une sainte et sainte pensée que 
de prier pour Los défunts" Aprés 


juste d'exiger d'eux des salaires plonge dans la misère et les expu- en même temps que troubler d'une] lune des parties doive prévenir ouvriers qui, en hiver, ont exploi- [la visite du cimetière, notre cnié 
exagérés, qu'ils ne sauraient sup- | se à mille tentations; il consume Ja | manière très dommageable  Por-[les abus que l'autre ferait de sa sit me 6 des foréls du Nord, sont attre) obanta Lo service annivercaire de 
porter sans courir à la ruine et en- | prospérité des nations et ecompro-| dre social, que de retirer aux grou. | péricrilé, chacun des fcux pote Le Wessager socialiste du 25 a-{bues où ième vendus pour l'été [ile Marguerite Gervais dérédée à 
trainer les travailleurs avec eux | met, par tout l'univers, Pordre pu-|pements d'ordre inférieur, pour Îles [ra délibérer séparément sur ces ob- vril 1931, organe de la seclion rus- aux exploitations qui extraient des a mue Fe lauinée dermèére La 
dans Je désastre, Assurément, si|blie, ln paix et la tranquillité. A |confier à une collectivité plus vas- jets et prendre les décisions  quelse de Ia fe Internationale, aunon- |fourbibres le combustible pécossai. paroiser 6 rendit énéroionent à 
par son indolence, sa négligence, | comprimer où hausser  indûment [Le et d'un rang plus élevé, les fone- | comporte la matière, ce que “deux millions de paysans le aux usines russes, Après avoir |outes ses cérémonies si état intns 


ou parce qu'elle n'a pas un sufti- 
sant souci du, progrès économique 
et technique, l'entreprise réalise de 
moindres profits, eile ne peut sc 
prévaloir de cette circonstance 
comme d'une raison légitime pour 


les salaires, dans des vues d'inté- 
rèt personnel qui ne tiendraient 
nul comple de ce que réclame le 


lions qu'ils sont en mesure de rent 
plir eux-mêmes. 
L'objet naturel de toute interveu- 


bien général, on s'écarterait assu- [tion en matière sociale est d'aider 


rément de la justice sociale, Celle- 
ci demande au contraire que tous 


les, membres du corps social, vi 
non pas de les détruire ni de jes 


H est à peine besoin de le rappe- 
ler ici, ec que Léon XIT a ensei- 
gné au sujet des formes de gouver- 


nement vaui également, toute pro- 
portion gardée, pour Les  groupe- 
ments corporalifs des diverses pro- 


el ouvriers ont êté arrètés par fa 
GP.U,, au cours des deux dernié- 
res années et que plus d'uu mil- 
lion de ces délennus sont employés 
aux travaux forcés. 

D'après les donées fournies par 


affronté le froid de l'hiver, ces pan 
vres gens poursuivent en été leur 


travail forcé duus Peau à raison de 
9 heures par jour el de 35,000 bri- 
ques à fournir par équipe, “Pen 
nombreux, éerit nn témoin, sont 


el si touchantes, Vers tue houre, $. 
Ex, Monecianenr MoGuigan pat tail 


pour Staphael, 


DELICIEUX 


réduire Le salaire des ouvriers. Îles efforts ct toutes les volontés absorber, . fessions et doit leur être appliqué; [un ancien membre de la GP.U,, levux qui ont pu supporter celte #- , + 14 
+ s + . 1 , 0 HE H : . %, ‘4 " HA sr) 0) o *% H 

Mais si, d'autre part, Îles ressour-|conspirent à réaliser, autant qu'il Que l'autorité publique abandon: [les hommes sont libres d'adopler {tombé en disgrace, leur nombre se preuve, Chaque jour on nous don- ET NUT RITIF 

ces lui manquent pour allouer à }se peut faire, une politique des sa- [ne donc aux groupements de ranf |telle forme d'organisation qu ils | serait élevé déjà après une année, | nait la quinine, mais cela nous ai- 


ses employés une equitable rému- 
nération, soit qu'elle succombe 
elle-même sous le fardeau de char- 
ges injustifiées, soil qu'elle doive 
ecouler ses produits à des prix in- 


laires qui offre au plus grand nom- 
bre possible -de travailleurs le moy- 
en de Jouer leurs services et de se 
procurer ainsi {ous les éléments 
d'une honnête subsistance. 


inférieur le soin des affaires de 
moindre importance où se disper- 
serait à l'excès son effort; elle pour 
ra dés lors assurer plus librement, 
plus puissamment, plus efficace- 


préfèrent, pourvu seulement qu'il 
soit tenu comple des exigences de 
la justice et du bien commun. 
Mois, comme fes habitants d'une 
cité ont coutume de créer aux fins 


au ler mai 1930, à 662.000 persan- 


dait peu el la malaria fauchait Les 


nes, dont 570.000 hommes, 74,000 | gens”. 


femmes el 18.000 jeunes gens el 
jeunes filles, Ces derniers chiffres 
ne comprennent pas la Sibérie, 


Tout aussi lugubre est le sort de 
ceux qui servent À construire Ja 
voie d'accès aux forêts cl un res- 


Li, PAIN 
“MNASH ” 
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quis te droit et Ja liberté des rela- 
tions diplomatiques. Ce grand chan 
gement s'esi fait en marge de 5a 
Constitution. un précédent se po: 
sant aprés Fautre d'une maniête 
aussi régulière que les échelons d'u 
ne échelle. Mais par un prodige 
d'entente mutuelle et de conces- 
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j 
i 
{ 
} 
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f 
Ë 
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' 


bert, Sask, 


COUTURIERE-MODISTE. trés ex- 


périmentée, Travaux de couture 

de tous genres. Spécialité vêtements 

de dames. Travail à des prix très 

raisonnables. Mme Pulles, 1502, 
3ème ave Ouest, Prince-Albert 

. 15-18-P. 


de Grende-Bretoune détient encore : cédait ainsi une certa11e mesure: vernement anglais. mais du FOi ape, l'unité de l'Empire n'est pas 

un droit Jégisiatif supérieur à relui d'iniliatise diplomatique et recon-! d'Angleterre avisé par le ministère rompue. De cette liberté ne sort 

‘du Partement canadien. ïl n'en Pt naissait le bien fondé de nos répu-| canadien pour la délégation cara-' pas la dévagrégation mais une uni- :BOUCHERIE À VENDRE, Spiritwood. 
Îpss moins roi que la pratique cou. fnances AATX traités qi lui conve-: dienne. té plus spirituels, plus volontaire, gx Nouvelle ligne C. N.R. Shell. 
“Hietionnelle a 616 lello qu'on ne naient mais pouvaient nous fre. Signature. ratification. négncla-  jihement consentie mais aussi FUF-:  ;00k—Medstead. Avec outillage co- 


Loue » 21: 
tions. lettres de créance, voilà au- 


pent pl affrince qu'en fai, D'Etat dévavantageux. 
présest du Cenadg se frouve défi-i Le droit de négocier eux-mêmes 
ai par teste péine amendé de sans intermédiaires, [ours conven- 
Paete de PAnérique britannique ‘du tions de coinmerce, Îles Dominions 
Nord, En d'angtres Pense. Fobtinrent en 1907, et r'est le Ca- 
lopye de Ta Toi ne retient gilus Le nada qui remporta crtfe victoire 
grde rovri de a nationalité rana- pour eux. Et ce qui est plus signi- 
dienne, Le rêve des Péres de Ja ficatif encore, et qu'il faut admi- 
Cenfédiration ref gccampli at le rer, c'est qu'il friompha ainsi au 
gouvernement par Wownina Sireel cours de négociations avec Ja Fran- 
rt rainienant une chose du passé. ce, 
Depuis 1067 }es5 provinces réunies L'un des délégués canadiens s'ap 
du Canasa ont travaillé à leur dé- heiait M, Fielding, l'autre M. Bro- 
séloppement collectif. deur. L'ambassadeur britannique à 
Meclonaïd, Laurier, Borden, Paris les présenta à quelques mem- 
Ring ent fous avsncé dans la mmème Lbres du gouvernement français, 


Les 


Peries, 


“sihage, Ua g'ande guerre de 1914 puis, avee grâce et discrétion, s'ef-: 


est vente singulièrement Hâter les faca, disparut. et les latsss en tete 
choses. à téte, 1j ne reparut qu'a la fin a- 
MacDonald. en 1291 et 
affirmia lrriment je sentiment Ca- 
nadien. £a 1071, peu aprés ia Con. bas du document officiel 
féfération, se pioduiat un inci-. Une auire étope éiat franchie, 
dent qui éveilla sans uns certaine Désormais les Dominions conadui- 


à réger emre eux plusieurs diffé. que les négociation. finales. Leur 
rents importants. Et FAngiéterre délégué qui avait croupé si Ionz- 
conduisait es fegucialions par lin temps une position <ubalterne pas- 
termédiaire de quatre relégués, sait du premier p'au 

auxquels avait réus# à s'odjsindre  jurant les quinze années qu'il fut 


" 


re ee gu) pouvoir. Sir Wiifrid Laurier a 


Les grande seigneure, dont 
les manières élégantes et 
la frappante pereonnalité 
furent la gloire du vieux 
régime français, étaient de 
granda fumeurs du bon 
tabac québécais, 


Et les descendants de ces preux se délectent aussi avec 


LE 


# 


le choix des connaisseurs 


C'est un merveilleux mélange des meilleurs 


tabacs du vieux Québec. 


TABAC A FU 


FÉ 


MER 


sf LAS 


tee 
EE 
CS 
ÉSFRCIPETZ 
EE 
Fe 
b 


À 
VE ra L a É, 


. assisté quaire fois à des conférences 
jimpériales. Guidé par ces granus 
{principes qui sont à ja base du li- 
* béralisme anglais, il a su v repré- 
senter son pers avec un lact in- 
comparable et un éclat sans pré- 
jcédent. À chaque occasion, ce fut 
là la fois un triomphe personnel et 
‘un acheminement de plus ne plus 
marqué vers l'autonomie. Îa plus 
large et la plus complète pour sus 
pays. 
1RA7, — C'est la consécration de 
Yindépendance fiscale du Canada 
{ par la dénonciation des traités bel- 


_—, 


d 


1902. — C'est l'assaut de Cham- 
berlain en faveur de là Fédération 
impériale et d'une contribution di- 
recte à la marine britannique. C'est 
Laurier qui se redresse pour y ré- 
sister victorieusement. . , - 


Ne nation.” - 
| 
| 1997 — Nouveau pas en 


avani. 


lfations entre la méiropole et Îes 


Pavenir celles 
vernement libres, C'est Laurier qui 


pue 


mer je mécanisme: “L'unité imipé- 
riale au moyen de l'autonomie 10- 
ate,* otre 

1911. — C'est l'échec, grâce à 
Laurier, de Ja politique de contri- 
bution en srgent au Trésor impé- 


&e rial et l'établissement d'un Conseil 
ë Fe impérial 0 
Fe # La grande guerre de, 1914 devait, 
us A : 


on sms out 


pu résultat de notre participa- 


ER = 


RE ‘J) paie de se divertir’ 


fohnson Ounthoard Motors 
.Canots en marônnier 
Equipement Beaver pour la pêche 
Equipement 


È 
; 
j 
Î 
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j 
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Î 
} 
| 


î 
! 
Î 
; 
; 
ï 
; 
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‘lutte 


| 


Î 


trouva Ja formule pour en expri- 


tant de points qui révèlent une in-! 
dépendance et pour ainsi dire une‘ 


souveraineté dipiomatique que Ja 
guerre a fait fleurir avec rasidité. 


Enfin, pour couronner ce triom- 


phe voici que les Pominions font 


leur entrée dans Ia Société des Na-. 


tions et obtiennent le privilège de 
se méler à la politique extéricure 


nale. à la diplomatie, qui embras- 
se de ses fils presque tout le globe 
habité. Le Canada fournit bientot 
un président à celte Société. puis 
il entre au Conseil de Ia Société. 
C'est Ja fleur qui vient s'épanouir 
au bout de la tige de l'indépendan- 
re diplomatique. 


Unis pour conserver et réglemente: 
les immenses pêcheries de flétan 


mestie ja méfiance des Canadiens. rujent eux-mémes Îles négociations de l'océan Pacifique. C'est un mi-: 
Les Etat,-Unis ei fe Canada avaient préparatoires aux traités.aussi bien. nistre du Cenada. M. Ernest Lapoin 


te, qui signe le traité pour nous 
seul, sans intervention cette fois-ci 


de l'ambassadeur britannique à Wa: 


shington, - 


En même temps que les Domi-; 
nians vonquéraient ainsi de haute, 
diplomatique, 
l'Angleterre perdait le pouvoir de; 


leur  Jiberté 


les lier par ses propres traités et 


de lier ainsi l'Empire. Le traité de; 


Locarno contient en effet la clau- 
se suivante: “Le présent traite 
n’imposera aucune obligation à au- 
cun des Dominions Hfitanniques ou 
à l'Inde, à moins que le gouverne- 
ment de ce Dominion ou de l'Inde 
ne signifie qu'il accepte ces obli- 
gations.” Et cette clause incorpo- 
raîit d'une facon officielle le voeu 
d'une ronférencre impériale qui a- 
vait déélaré qu'aucune partie de 
l'Empire ne serait chargée d'une 


En soixante ans, le Canada a con- 


W. G. Hounsell. 


Qualité et Service 


: Réparations de chaussures de 
leotonies ont changé: elles seront à, 
existant entre gou-; 


tout genre 
ATTENTION SPECIALE 
donnée aux commandes 
postales 
INFORMEZ-VOUS 
. Mitchell Block 
Ave. Centrale et 11 Rue Est, 


Prince-Albert - - - - - - Sask. | 


1 


| 


= 


Atelier Métallurgique 
Machine Moderne 
Appareils Electriques 


les plus récents 


pour balle-au-camp ! 


: te. 


graduellement élargi son C 
mie. mais on peut dire que, depuis 
la grande guerre, il a brûté les éta- 
pes. Depuis 1918 surtout. le Cana 
Un mrmme des aufres Dominions 


OTR 


entière possession de sa liberté 


térieur. 


question de faire du Canada un 


britanniques d'ailleurs. a pris plus, 


De 1867 à 1914, le Canada avait, 
autono-. 


È 
Î 


4 


| ) 11 | rer es inter à l'ex. : 
mondiale, 4 la politique internatir : d'action tant à l'intérieur qu'à 


Grâce à Dieu. il ne peut plus être ; 


; État vassal. taillable et corvéable à : 


.merci, Nous avons en vérité un g9l- : 
Î t 


: vernement responsable et un Parle. 
iment représentant opinion sauve- 


iraine de Îla nation: nos minisires : 


| 

Î 

Ÿ Fi est bon de dire et de redire 
que le Canada est une nation au- 
l:onome ailiée à l'Empire britanni- 
? 

d = s = _ 

f (Suite à la page 71 


PRESCRIPTIONS  $ 


nu : préférable que vos pres- 

f criptions soient remplies par des 
aciens auatlifiés et expéri- 
5. Mous n'emplorons que 

harmaciens gradués pour ce 
il si important et vous pou- 


L 


ainsi n'avoir que leg metrl- 


p leurs remédes et les meilleurs ser 
vices professionnels à no Mmaga- 


sins. 
ÿ 2 MAGASINS 


ROWE’S 


Drue Store 
Adjoygant, magasin KRamser’'s 


_ ROWES -:_ 
Central Drug Store 
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Î 
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D 
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NOTRE SPECIALITE 


Ne manquez ‘pas d’avoir nos 


Î 
l 
! 
| 
{ 


prix pour tout genre de répa- 


Ù 

| Tont onvrage--Absoliment’ gua- 

ranti. Nos prix sont des plus 
raisonnables 


LOUIS 


ù : 
REPAIR SHOP 
Baribeau Frères 
1009.— tère ave O. 


PRINCE-ALBÉRT, 


| $ | . 


| 


| 
| 


|ECREMEUSE DE LAVAL: 


Î 


!_ Canstruite en‘éinq dimensions 


| 
LEUR ES 
4 
{ 
l 


a a A A EAU 


| 


i- 
4 


mplet: Glacière etc. Montant, Comp- 
tant, Balanre bonnes conditions Cen- 
tre Canadien-français, Fait de bon- 
nes affaires. Raison de vente Santé 
Adrescez à Léo Poitras Spiritwnad 
Säsk. Prop. 17-16.P 
UN VBUF demande femme comme 
ménagère sur ferme. Pour infor- 
mations s'adrescer à ‘Boîte A.F:. 
Le Patriote de l'Ouest 17-18-C 


FERME à VENDRE:- SE. 26.28 
244 VV 2, et S.W:14 21-23-44 W:2 
Prix &3.0n0:00 Termes  $1,000.00. 
Comptant. balance vaimente de ré 
calte cette ferme n'a nas de ronhés 
ct à heauconp de hanne eau et a 
foin, est trois nulles de Crystal 
Carine Pr À af 1127 sm iltse deYel- 


Inn Creek P, O. C. S.' Lacroix, agent 


vers 1389, prés la réaction définitive du trai-: Et ce statut, le Canada çe fait un ; "esponsables sont bien à OUawa Et 1 pin Ahert Sac. “18:90 
lé pour spposer sa sianalture au! devoir de Je maintenir, En 1999, jji NOR Das 4 Landres, ' L _ 
: décide de s'entendre avec lee Etats! "AESURANCE POUR LA GRELE:- 
i 


Prntécez vhtre rénnita avse nné pe 
suranre fant une compagnie -rés- 
tauvx eonnsyltar:.: 

C S. Tacrnix. Ascurance et Immeu- 
bles. Prince-Albert. Sask,  18-°. 


BARBIER D'FVPERIFNCR désira 44 
l'ouvrage. Adresser & St-Victor.Sask. 
Boîte Nrs 1$-n 


nmanrahta nur 


FILLE de 40 ans désire unn pladé 
dans nn préshrtère, chez un voéuf, 
ou célibataire bien recommande. 
Tout détail à la prémière lettre. 
Anñressar, Max Dunont Boite 96 &t- 
Boniface, Man. 7 7 ‘18-185 


TABAC! 


, 


TABAC! 


TSBAC haché, mélange -doux exé- 
cuté sur çwwmmande. Cigares diffé. 
rentes marques. . 

Liste de prix et échantillons 1-20 
19e Mn joli hachoir à tabac Ann 
gartis avec toute démmande dé 100 
Hvres et pius C 
mz:. J, d. Gareau et Fillé, Sainf. 
Roch-de-l'Achigan, Qué.  12-54-C 


ge et allemand: c'est la fière décla- | Tr € . 
ration d'un grand chef énonçant | 0blisation active sans son consen- Adjoyant, Burean de Poste gi e 
pour la premiére fois une ph.ese eme explicite. inc comclét : sas, 
devenue célèbre: “Le Canada est}  l-évolution est ainsi complété, ig PRINCE-ALBERT, ask. fl 


Nous Nettoyons 
Nous Pressons 


Ü'haque modèls est le meilleur 


Nous Répasrons 


Nous allons chercher et 
livrons 


, Laurier LR pPpose 1e Pon n Notre D vise | rations d'automobiles et trac- oU | 
{une contribution à Ja Mmié ! . - 
uuerre de l'Empire. De plus, les re-. € teurs VRAGE GARANTI 


CLEANERS 


Urban Fr. Russell, Propriétaire 


Teléphone 2880 | 


16 — j0ème rue 


Prince-Abert 


: CANADIAN 


Sask. 


4 RBEEeRRE) 
$ Nous garantissons tout 


ouvrage qui. nous est con 
fié pour réparations de 

# MAGNETO 

8  GENERATEUR 

g BATTERIES 


ÿ 
g 


An 


valeur $1N0, Aûñrase 


Le soin apporté dans le choix de chaque variété 
assure au fumeur une plus grande satisfaction. 
Tabac coupé, prêt pour la pipe—pas d’ennui, 
pas de perte avec l'ALOUETTE. Le paquet 
scellé, avec son enveloppe cirée, garantit sa 
parfaite condition. | | 


tm 
AU 
ER 
orette gsnt 


Fe] 
ljouoits ce le famersi 
: ETS] B 


COUPON - PRIME. DANS CHAQUE PAQUET, 


Me et oc corse te | | AUSSI EN BOITES CH D) DE 506 


CP 


de ann genre répondant a tout 
besoin. __[# Nous testons les freins 


PRIX $35.00 EN MONTANT g d'automobles GRATIS 


À. E. D É Teléphone 2207 
 E. Dela mere g SMITH 


DE HAUTE QUALITÉ | Auto-Flectric 


iiéme Ave. Ouest, Princë-Albert - 
} $ Coin; Central Ave, .ot ilemo rue 


Prince- Albert Back. 


(Soft and Hard) | Envoyez nous vos magnetog généra- 
Raquettes et balles de Tennis 
Articles pour Prospecteurs et 

campours 

“Si c'est de la gincaillerie de 

qualité nous l'avons” 


| Kernaghan Hardware 


Télévhone 2229 
AVE CENTRALE el 8ème RU 


etc, nous portons attention | 


spéciale aux ordres par ÎrR poste. 


Rise 


teurs, 


GROSSER & 
GLASS, Ltd. 


51 — j2ime rue Onest 


PRINCF-ALBERT . . GASIE, à 


hJ 


Téléphone 2707 / 


Ë 


ÉPCCRRETES 


BBA RM 


TES 


$ 
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H 
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RRRPTERS RENE 


RIT 


Noces d'argent 


de S. E: Mgr Joseph Guy OM. 


LE VICAIRE APOSTOLIQUE Du 
GROUARD EST FETE PAR SON 
CLERGE ÊT SES DIOCESAINS, 4 
L'OCCASION DE SES VINGT- 
CINQ ANNEES DE PRETRISE, 


ns 


MAMMA 

Le vicariat'de Grouard avait une 
fois de plus le grand plaisir de te. 
ter son vénéré évêque, Mgr Guy, à 
l'occasion dé son jubilé d'argent de 
sacerdoce, Le 9 juin 1906, en effet 
fidèle à l'appel divin, l’abbe Joseph 
Guy recevait lonction sacerdotale 
qui le faisait prêtre pour l'éternite. 

Monseigneur arrivait de l'Est. 
Aussi les Pères et les Soeurs des 
missions de Grouard ct de Saint. 
Bruno avaient-ilg eu carte blanche 
pour’ préparer ces fêtes. Un beau 
soleil! de juin, Jui aussi, S'était mis 
de Ïa partie: un beau soleil termpé- 
ré par une brise qui retenait l'o- 
rage qui semblait vouloir troubler 
la fèête!..…. ‘ 

Dès le mercredi 10, les-Pères O- 


À 10 h., messe pontificale cété- 
bréc par Mgr Guy, Le R. P, Calais, 
vicaire des missions de Grouard, »- 


sacerdotales 


; Les âmes avaient rendu des ace 
tions de grâces, les corps récla- 
Mmaient leur part!.., Aussi dans le 
réfectoire nous nous frouvions tous 
TEURIS: agapes vraiment fraternel- 
les où s’exhalait Ja joie de se re- 
trouver et de parler dn vieux pas- 
sé, du Présent et de l’avenir!... de 
l'avenir si incertain!... 

L'heure des toasts est arrivée: 
oh! pas de grands discours. .. Non 
Simplement et filialement le R. P. 
Falher, vicaire délégué, le R. P. Ca- 
lais, vicaire des missions, offrirent 


NS | 


Fête inoubliable au 
_ Scolasticat de Lebret 


mére 


. Le Scolasticat des Oblats de Ma- 
rie-[mmaculée, de Lebret, a été té- 


%, Le L 
d'amis, venus d'un peu partout pour 
Patlager le bonheur des pieux lé- 
vites, 


leurs voeux aux noms des prêtres 
et des Oblats du vicariat, Puis le 
R. P. Schnerch, ceux de la provin- 
ce de Régina, et M. le curè Norman- 
deau ceux des prêtres séculiers du 
vicariat, Enfin, Monseigneur se lè- 
ve et se dit heureux de nous voir 
si nombreux autour de lui; c’est 
d’abord le Père qui parle, puis le 
“chef” qui nous demande de déve- 
lopper en nous cette atmosphère de 
fraternité qui existe entre nous, 
puis de travailler avec lui au bien 
Spirituel et matériel du vicariat 
pour la gloire de Dieu et des âmes. 

Les enfants de Grouard voulurent 
eux aussi, offrir à Monseigneur 
leurs voeux. En des compliments, et 
des saynètes appropriées ils dirent 
leurs sentiments de reconnaissance 
et d'amour filial à leur bien-aimé 
père. 


En Lo 


en avait jamais eu dans une même 
ordination; aussi celle-ci revêtit- 


> ä 
mi 


ns 


vive à léglise du Christ. L'on ne 
s’étonnera pas non plus alors des 
appels pressants du Pape, Que les 
membres dé l'A. de la P. se persua- 
dent donc qu’en travaillapt de tou- 
tes leurs forces, par leurs prières 
surtout, à obtenir du Coeur de Jé- 
sus la concorde et la liberté reli- 
gieuse de tant d'hommes si doulou- 
reusement trompés, ils font oeuvre 
éminemment apostolique. 
fntention Missionnaire 
Les médecins catholiques en pays 
de mission 
X 


TÉJEDA ET LES PRETRES 


Le gouverneur de l'Etat de 
Vera-Cruz demande le main- 
tien &e la loi limitant le nom- 


bre des prêtres. 


Vera-Cruz. — Accusant les prè- 

catholiques du Mexique d'être 
s représentants d’une puissance 
étrangere et de constituer un far- 
deau pour le publie, le gouverneur 
Adalbert Tejeda a demandé au tri- 
‘unal de district, de maintenir la 


loi récemment adoptée pour limi- 
ter le nombre des prètres dans l'E- 


sirent se procurer la série des mon- 
la ‘Cité 


petite séance en honneur des jeu-l aies commémoratives de 
nus prêtres; le tout fut un homma- 


du Vatican, émises en 1929, sont 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 8 juillet 1931 


était àgée de 14 ans. Elle succomba 
après une dizaine de jours de ma- 
ladie seulement. Les funérailles eu- 
rent lieu, lundi le 29, à l’église pa- 


roissiale de Spiritwood au milieu }$ 


d'une affluence de parents el amis. 
Le cercueil, un vrai petit chef- 
d'oeuvre, recouvert de velours bro- 
ché blanc, reposait sur un véhicule 
trainé par deux chevaux blancs, 
escorté d'une garde de 6 ou 8 jeu- 
mes filles costumées, dites “Girls 
Guides.” 


.Ouvrait la marche, M. J, À, Bour- 
geois, principal de l’école où étu- 
diait la défunte et ami de la famil- 
le, Les porteurs étaient MM. Jerald 


Houghian, M. J. Fennelly, Robert | 


Charpentier et Maurice Beauiac, 
ayant tous au revers du gilet l'in- 
signe des Chevaliers de Colomb, 
dont M. Snyder est un membre as- 
sidu, 


Venaient ensuite les parents et 
la foule, parmi laquelle on remar- 
quait, ce qui est bien de nature à 
démontrer la popularité et de la dè- 
funte et de la famille, un graud nom 
bre de nos frères séparès, Quelques 
noms nous reviennent à 11 mèémoi- 
re, entre autres ceux du Révérend 
M. Calland, pasteur de l'église d'An- 


M. l'abbé 4. A, Beaulac. La chorale, 
sous l'habile direction de M. Jos. 


Duval, rendit avec succès la messe 


COMMENT GAGNER 
DES PRIX D'ARGENT DANS LA 
_ Section de cuisine 


aux Expositions et Foires! 


RÉ EMA SET FPE Poe AP VE, 
RS soir AVR RE ETS GATE 


Ve 


CE 


En 1980 les personnes se servant de la Farine 
Robin Hood ont remporté les prix suivants: 


LA MEDAILLE D'OR 
DEUX MÉDAILLES D'ARGENT 
103 PREMIERS PRIX 


et un total de 225 prix dans une variété de 40 Concours 
de cuisine comprenant des pâtisseries faites de touts 
sortes de farines dans les expositions de l'Ofest. Ces Cui- 
siniers expérimentés rechechenñt leg ingrédients les mieïl- 
leurs et recommandent surtout d'employer la Fo 


RUE 


De passage parmi nous, 


De passage encore MM. et Miles 


moin, diman i san à érant | 

il blats des régions de Grande Lrai-|29 juin de ts el run di les 28 et | elle un cachet de solennité inconnu |tat de Vera-Cruz à.1 par 100,000 de | gleterre, M. Adams, gérant de Ban- 

: rie, dé Peace River Donnellv fol. rémonies donl"Je ë grandioses cé- | jusqu'ici. Au nombre des religieux | population, ce qui réduirait à 11 Le | que, Jackson de la MeDiarmid Lum- 

û her auxquels s'étlient ÿ, Fat vivace our où e souvenir l'esiera ou ecclésiastiques présents, il nous | nombre. des prélres dans cet Etat, | ber,el sa dame, M. Nichols et sa da- 

l quelques prêtres séeuliers fes cipérent fl Vagis ceux qui y parti-| faut remarquer le R, P. Ubald Lan-|Tejeda fait ces assertions dans une} me, M. J. E, Borradell de la “Ga- AVIS! Surveillez les Listes de 

: Soeurs de la Providence ®. “ tion sacerdotal Ê une-ordina-| glois, provincial des Oblats d’Al- requête en injonction formulée par jnadian Credit Men's Association, Prix pour les Expositions 

À liatrices. si méritante ë % AUXL- demain, Les à £, avec, comme Jen-| berta-Saskatchewan:; le R. P. Tho-|le clergé. Mme Permack, M. et Mine Macken- provincintes, Classes ‘N' 
a . S * $ , € »S ù VUS RCE « 4 . A ‘ . , , ps 
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k ré jubilaire, pa € Dans l'après-midi, il y eut une P ] service fui chanté par notre eu 


aux enfants del'école ‘de Grouard,i 
habilement difigés par le R. Pb. 
Floch, supérieur de fa mission de 
Grouard, qui était maitre des céré- 
wmonies. 


mence dans une atmosphère de paix 
et de recueillement religieux. Quel- 
ques minutes s'écoulent, et les quin- 
4e ordinands se prosternent sur les 
dalles du sanctuaire, pendant que 


Avec sa parure de fête, l'église 
qui, hier encore, pleurait Ja perte 
de Mgr Grouard, semblait-dire au- 
jourd’hui son “Béhedictus qui ve- 
nit in nomine Domini”, comme l'a- 
vait dit naguère le vieil évèque : 
sen jeune successeur dors de son 


lon invoque en leur faveur Ja pro- 
tection de tous les saints du Pa- 
radis, : 

Arrêtons-nous un instant pour es- 
saver de comnrendre ce que ce sa- 
rrifice signifie pour l'Eglise de 
l'Ouest canadien: Douze pritres. 
c'est le nombre du, Collège aposto- 


soin de prêtres, 

Lundi, le 29, en la fête des Saints 
Apôtres Pierre et Paul, chacun des 
nouveaux lévites offfait pour la 
première fois Je saint Sacrifice de 
la messe. Quel beau jour pour com- 
mencer leur ministére sacerdotal! 
Pouvaient-ils choisir de plus grands 
modèles d'apostolat que le Prince 
des Apôtres et l’Apôtre des Gentils? 

La joie d'avoir-enfin atteint li- 
déal vers lequel ils soupiraient de- 
puis si Jongtemps-est peinte sur 


me, mL 

On n'accordera pas plus de deux 
séries à chaque personne; chaque 
série sera disposée dans .un étui 
spécial et expédiée à l'adresse in- 
diquée, au prix de $12.50 pour cha- 
que série, 

On n’expédiera que sur récep- 
tion préalable d'un chèque dûment 
accepté par une banque canadien- 
ne connue et adressé au gouverneur 
de la Cité Vaticane, Rome, Italie, 


aussi son concours dans Paceonipie 
gnement de l'orgue à la messe. 

A la famille éplorée, nous réilé- 
rons nos sympäthies. La famille, de 
son côté, nous prie d'affrir ses meil. 
leurs remerciements à tons coux el 
celles qui de loin ou de près, ont 
contribué à rehausser Péclat des fu- 
nérailles." ° ‘ 
DISTRIBUTION DES PRIX 

Aujourd'hui,-30 juin, distribution. 


loignant suffisamment, tout ce dont 


il leur faudra: seulement, ‘gare 


aux chemins!” 

Elaient de passage à Spiritwood 
aussi dimanche dernier, Îes famit- 
les, femmes et enfants, de MM, Roy 
et Bruneau ‘de WilHow-Bunch, se 
dirigeant à Jéoville. Plusieurs fa- 
milles de Gravelbourg,  Ponteix, 
Shaunovan, ete, nous sont aussi ar- 
rivées récemment pour s'établir 
dans Je nord, De fait, il ne se passe 
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la municipalité rurale de Willow- 
Bunch, est biën au courant de Ja 
crise qui sévit H-bas, 1 nous parle 
aussi d'un plan bien à lui, par le- 
quef le gouvernement pourrait faire 
leansportet des animaux duns Île 
nord, En les marquant d'une étam- 
pe commune et enregistrée, suivie 
d'un chiffre pour chaque praptié- 
taire, on pourrait les faire garder 
ici par. les “cow-boys”,  Tesquels, 
bien entendu, devront fournir un. 


arrivée à Grouard, quelques jours |; 5! Le Re SE De —# —— # | des prix: à l'école Spiritwood: bien | pour ainsi dire pas une seule jour-l'eautionnement suffisant. 11 doit dis- 
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Après le chant de l'évangile, le R. Ï Convertir fout un monde... ils donnent la Comm On Gui à un & se _ sep ap $ | Quito par une pluie torrentielle qui | plusieurs familles du sud, voya-lautorités à Rèégina. 


P. Josse, O.M.L, nous retraça avec 
des paroles émues la carrière du 
venéré prélats 1 distinguait en lui 
les qualitée qui faisaient de lui un 
prètre et un saint prêtre et-un chef 
comme évêque: “Un chef qui regar- 
de, qui écoute, pèse, ‘décide'et tenu 
la main.” L’'orateur laissait couler 
les émotions de son âme sacerde- 
tale, émotions qui passaient dans la 
nombreuse - assistante ‘venue prier 
rt fâliciter notre -bon èvèque. Le R, 
P, Josse parla en ahglaïs et en fran- 
cas, €: + RP. Falher, vicaire dé- 


légué, parla en cris et.se fit l’“in-! 
ierpréteur des ‘enfants des bois” 
pour offrir à Monseigneur leurs 
voeux et l'assurance de’leurs priè- 
res, —— ' 

Après la messe, Monseigneur don- 
na la bénédiction ,papale. 


et ces prêtres, ils.se dépenseront 


Sans compter, à l’exemple‘de ces 


conséquent, 
géants de l'apostolat, les ss 


bien vivante. 

Cinq d’entre eux, les PP. Lemire 
Jean, Dusseäult Paul, Cloutier Edou- 
ard, Lizée Aïmé,-et.Chatélain Pla- 
cide, travailleront dans la provin- 


<e du Manitoba, rina sntrec, les PP. 


Georges Lavoie. Fortuñat Gamache, 
Toussaint Bôurhard, Emile Tardif, 
et Fncien Pénin. dans la province 
d'Alberta-Saskaïchewan, ‘un. ira 
dans Jrs missions du Yukon, le P. 
Léon Bossé. et un dernier, le: P. 
Patrick Collins dé langue: anglaise, 
se dépensera pour ses rompatriofes 
dans l'est où dans la Colombie-Br:- 
tannique. . 


Nous avons le regrèt d’annoncer 
la mort de Mlle-Marguërite Snyder, 
survenue samedi matin le 27. Elle 


. 


père, qui à une mère, qui à un frè- 
re ou une soeur. Tous se réjouissent 
avec eux, et pendänt qu'à l'autel 


dure depuis les petites heures du 
malin, ce sera une journée mémors- 
ble. © FT 


geant quelques fois en automobile, 
ou en camion, vor même en voi- 
ture, portant armes et bagages, 


Son plan nous pérait excellent et 
nous ui souhäitons plein succés, 


F 


EE 


apôtres Oblats, qui ant'fait dans 
nos plaines une Eglise prospère et 
scolastiqués traduit sa joie par des 


se déroulent les cérémonies du plus 
auguste dés mystères, la chorale de, 


Chants variés et des mieux appro- 
priés. …: 
Pendant que. quelquès-uns vont à 


Régina, à -Lebret, ou dans leur pa-f 


roissé,.cinq des ordonnés de la veil- 
le ‘célèbrent successivement lc: 
saints mystères dans notre chapelle. 
Ces deux jours, fruit de longues 
années de préparation intense, sont 
et' doivent être des jours de bon- 
héur sans mélange pour cês jeunes 
de vingt-cinq ant, qui sont enfin 
apôtres et brûlent de se dépenser 
au service de Dieu et des âmes. 
Jours de bonheur, ils lé sont aussi 
pour les parents, amis, professeurs 
et autres, qui se sont sacrifiés sans 
compter pour les conduire jusqu’à 
cet autel de leur première messe. 
Ce sont aussi et surtout des jours 
d'espérance pour l'Eglise canadien- 
ne de l'Ouest. Cette Eglise, édifiée 
au prix de tant de sacrifices, doit 
vivre, et, pour vivre, elle a besoin 
de prêtres, de saints prêtres, de vé- 


NOUS PARLIONS, il y a quelque temps, d’un 
Ford qui avait roulé 24,000 milles en ua an. 


- Cet article a suscité nombre de commentaires, 
‘et nôus avons reçu plusieurs leftres qui, toutes, 
faisaient l'éloge de la précision, de la durabilité, 
‘du caractère économique exceptionnel du Ford. 
Citons ici l'intéressante communication d'un 
‘propriétaire d'un Ford, à Hamilton, Ontario: 


- “Une de vos annonces m'apprenait récemment 
qu'un Ford avait roulé 24,000 milles en un anet 
que éon propritaire n’avait dû enlever la culasse 


des cylindres qu'après le 20,000ième mille. Ce 


. UN AUTRE FERVEN 


louange la Süreté le Caractère Economique, 


milles. Il n'a fallu déménter la culasse qu'apréa 
avoir roulé 25,000 milles, et la batterie n'a jamais 
quitté la voiture. 


“+ J'avais, au début, quatre pneus et nn pnen 
de rechange, et je n'ai eu à acheter ün pneu neuf 
qu'au 31,000ïème mille, et un deuxième au 
32,000ième mille. Les trois autres ont roulé 
35,110 milles et semblent devoir durer encore 
5,000 milles, 


“Mon Ford m'a certes rendu de précieux 
services. J'en suis fier à bon 
droit. Je suis, et je resterai, 


la Performance Exceptionnelle de sa voiture 


et minutieux, avec lesquels sat fabriquée chacune 


de ses parties, 


TJ est construit dans un but unique--dure, 
servir, travailler pour vous pendant dés millier 
de milles. Seules nos méthodes de fabrication 


en série et l’amplitude de l’entreprise Ford per- 
mettent de le vendre à un prix si modéré. 
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Tout ouvrage qui nous 
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Saverr hollandaise 


Qualité et saveur importées qui 
ne viennent que de Hollande 
qui ne e’affrent que deus Île fne 
meux Gia de Kuyper. 
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12,000 pieds cubiques, registre de 27 x 27 pouces, 


ranti absolu, tout estimé fourni. gratis. 
__ PRINCE ALBERT. 


& Heating Co. 


Tel: 2527 


chaud d'une capacité, de , 


est confié porte notre ga. 


t 


Prince-Albert 


Douze prêtres, c'est plus .qu'l : 


Jen seront, que leur ministère sera 


haitons que ces nouveaux Oblats 


des plus féconds et qu'ils seront 
suivis dans Ja. carrière par beau- 
coup d’autres âmes d'élite, tout ce- 
la, pour la plus grande glôire de 
Dieu, pour l'honneur de l'Eglise et 
le salut des âmes... et pour l’ex- 
tension de la religion catholique 
dans nos plaines de lOuest, exten- 
sion qui seule peut assurer notre 
survivance, ..: | 
L 


APOSTOLAT 
DE LA PRIÈRE 


INTENTION GENERALE BENIE 
PAR LE SAINT-PERE POUR LE 
MOIS DE JUILLET. 


‘Le danger du bolchévisme 
Depuis les débuts de son pontifi- 
cat $. S. lie XU a mulliplié les ef- 
forts, pour enrayer leffroyablé pro- 
pagande bolchévisque; il a particu- 


lièrement mis le'monde en garde,.| 


à maintes reprises, contre les désas- 
treuses eonséquences de ces doctri- 
nes antireligieuses.’ “Ces doctrines 
subversives de l’ordre moral, disait 
dans le Consistoire du 20 juin 1927, 
sont pour les âmes un mortel poi- 
son, puisqu'elles y détruisent toute 
espérance éternelle” Le principal 
danger de cette révolution, en effet, 
c'est qu’elle contient en son fond 
une doctrine négatrice de toute li- 
berté religieuse. Dieu est une chi- 
mère ef la félicité terrestre est l’u- 
nique fin de l'homme: voilà ses 
grands principes. Par 1à on peut 
mesurer les dangérs du bolchévis- 
(me et miens comprendre pourquoi 
il fait une luiic chaque jour plus 


fait mieux ! 


CTPETTA 


fait méritait certes d’être rapporté, mais — j'ai 


# Pendant les douze premiers mois dnrant les- 
quels j'ai eu mon Ford, j'ai parcouru 29,000 


un fervent du Ford.” 


De telles lettres attestent 
Les mérites du Ford, sa qualité 
hors ligne, et les soins habiles 


(F.A.B. Bart Windsor, Ontario, taxes en plus, 
ds Pare-chocs et pren de rechange moyennant 
s L'AUTOMOBILE unmodeste stipplément.) 
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Notes Agricoles 


L'ORGE POUR LES 


ne 


“Les essais d’engraissement con- 
düits à la station expérihentale fé- 
dérale de Scott, Sask., pour faire 
connaitre la valeur relative ‘des 
faurrages d'été pour Ja production 
du porc dans les conditions des 
Prairies, ont démontré l'année der- 
nière, que l'orge seule est supéricu- 
re pour l'alimentation des pores 
à ‘Pavoine seule où à un mélunge 
d'orge et d'avoine, L'orge produil 
une plus forte augmentation de 
poids. coûie moins cher et donne 
une augmentation considérable 
dans le revenu nel par léle, dédue- 
tion faite des frais de nourriture. 
x 


UNE GROSSE ANNEE 


Pendant l'année fiseale finissant 
Le 31 mars 1931, le Bureau des Pu- 
blieations du Ministère fédéral de 
l'Agriculture à Ottawa, a envoyé un 


total de 5,207.106 bulletins, feuilels | 


circulaires, rapports sur Je marche 


et autres matériaux du mème genre 


aux cultivaieurs du Canada, Sur ce 
nombre total, 2,117,026 items étaient 
expédiés d'Ottawa en réponse à des 
demandes venant directement de 
cultivateurs, 11 a élé expédié en 
quatre numéros séparées 2,134,273 
exemplaires des “Conseils pour lt 
Saison” ainsi que 1.064.724 exen - 
plaires de rapports sur le marché, 
publiés par les différentes divisions 
du Ministère. Ceci représente une 
augmentation d'à peu près 25 pour 
cent dans les travaux de cette di- 
vision. C'est de cette facon que l'on 
communique aux eultivateurs cana- 
diens les résultats des recherches 
et des expériences effectuées par 
les différentes divisions de ce Mi- 
nistère. 

x 


Moyen d'augmenter 
les, rendements 


L'application d'un  assolement 


bien arrêté est un facteur impor-| 


tant pour abaisser Le prix de re- 
vient des fourrages, Les avantages 
principaux de lassolement sont les 
suivants: 1 Il maintient el amé- 
liore le sol et augmenie ainsi le ren- 
dement:; ? il aide à maitriser les 
mauvaises herbes: 3 il aide à mai- 
triser les insectes et les maladies 
en permettant de mettre Les diffé. 
rentes récolles sur un sol neuf {ous 
les ans: if permel de mieux répar- 
tir Je travail pendant Loute l'année. 
L'augmentation du rendement par 
acre est l'un des meilleurs moyens 
d'abaisser le prix de revient, el 
l'assolement joue un rôle important 
sous ce rappork 


PORCS 


Lexacle Ceci oxige 


Facteur réel du. : 
.prix de revient 


17" Pour abaissér Je prix de revient 


du bétail et des produits du bétail, 


(il importe avant tout d'obtenir de 


gros rendemeuls par acre de four- 
rages cultivés, sur la ferme; c'est 
re que préconisent les experts en 
esploilalion animale du Ministère 
fédéral de lPAgrieullure, On mesure 
la production Jaitière d'un [roue 
peau-non pas par le nombre de Ti 
vres par vache, mais pur acre de 
lerre qui a porté les récoltes ser. 
vant à l'alimentation du bétail Ce 
n'est qu'ainsi que l'on a la refation 
une meilleure 


culture el un meilleur systéme d'ex- 
ploitation de a ferme, moilleur que 
junais auparavint, 


—- Ne 


Le contrôle de la production 
laitière est utile 


Le rapport aunuel des stations de 
démonstration de 1930, qui vienl 
de paraître, contient des comumen- 
aires intéressants sur Puotilité du 
contrôle de la produelion lailière 
en vue de Famélioration de la pro- 
duction du troupeau. En 1928, la 
production moyenne de dix-huit 
traupeaux était de 6,442 Tivres de 
ail, en 430 la movenne était de 
7.023 livres, soit une augmentation 
de 631 livres de lail par vache pen- 
dant une période de deux années. 
Le seul moyen pour Je cullivateur 
de supprimer les vaches peusian- 
nres et d'angmenter In produc- 
tiou tolale et en même temps le rap 
port de cette phase de son industrie 
est de connaitre Ja produetion de 
chaque vache de son troupean. 

Ministèæ de PAgriculture, Otta- 
Wa, 
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La course vers le | 
nord continue 


Quatre cents quarts de sections | 
de terre sont ouverts aux colons, 
qui émigrent tous les jours des ré- 
gions arides du sud. Deux bons 
blocs furent découverts près du 
Jac Wilchekan. / 


x — 
Distribution des grains 


fs la province au sud en diminuant 
vers un point iocalisé prés de Sas- 
katoon. Des mesures sont prises 
pour secourir cette population du 
sud, 


« . = x 
A . 
Pâturage pour les animaux 
Environ 30 chars d'animaux sont 
dransportés vers des pâturages en 
dehors des règions alteintes par la 
sécheresse, 


moe 


me Xe 


de chasse fermée 


Srison 
L'Hon, J. A. Merkley, annonre la 
clôture probable de la saison . de 
chasse aux eanards pour eclte an- 
née en Saskatchewan, La diminu: 
lion du gibier aquatique est dûc 
la sécheresse, 


CHOMEURS 


Pendant le mois de juin, un 1o- 
tal de 2,745 personnes demandérent 
de l'ouvrage au bureau de jlare-] 
ment du gouvernement de la pro- 
vince; une bonne moitié à ëlé pla- 
vée, 


à 


PR 


Les importations de bacon ca- 
nadien ont baissé en Angle- 
terre. 


Liverpool, — De plus bas prix 
de détail ont encouragé Ha eonsom- 
mation du bacon dans le Royaumé- 
Uni en 1930, et les importations ont 
alleint des chiffres records, Le 
total des arrivages de bacon conti- 
pental au Royaume-Uni durant Îes 
quatre premiers mois de 1931 a ëté 
de 3,462,387 qtx, où 26 pour’ cent 
de plus que pour la période équi-| 
valente de 1930, surtout comme ré- 
sultat d'une augmentation des ap- 
provisionnements du Danemark et 
de Ja Pologne. Les importations du 
dernier pays at cours des quatre 
premiers mois de l'année ont re- 
présenté 317,799 qix, comparative- 
ment à 14.896 pour la même pério- 
de de 1930, Les envois du Dane- 


mask — la principale source d’ap- 
provisionnements — sont montés 


{de 1.704.249 qtx durant les quatre 


premiers mois de 1930, à 2,346,380 
qix pour la même période de cette 
année, Les importations du Cana- 
da des Etats-Unis et de Etat Libre 
d'Irlande au cours de la même pé- 
riode devraient accuser une autre 
diminution, les expéditions cana- 
diennes n'avant représenté que 4,- 
695 qix. au lieu de 37,137 qlx en 
1930, 


Plus d'un million de boisseaux de 
grain de semeuce est distribué par 
le gouvernement, Au delà de 50 
pour cent en blé, environ 350.900 
boissvaux d'avoine, {0,000 en orge, 
15,440 en fin. 


—— À 


Etendue de la sécheresse 


Les régions sotiffrant de la séche- 
resse s'élende dans toute Ja largeur 


DATE D'ÉCHEANCE - - 
LE 15 JUILLET 


Les membres du Pool sont par ee fait méme avisés que la 


date d'échéance de Fannée du Poo] actuel a été fixée an 15 juillet 


1931. Fout 


être envoré 


grain qui doif être Livré dans le Pool 13037 dont 


au Pool avant le 15 juillet. 


L'assemblée semi-annuelle des Délégués du Pool de a Sas- 


| 


Pour Fannée terminée le 31 mars 
1930 les importations de bacon ca- 
uadien à Liverpool sont évalués à 
913 balles, vis-ävis de 8,109 l'an- 
née précédente, Aucun arrivage de 
bacon en balles du Canada n'a été 
rapporté à Liverpool an cours des 
mois d'avril et de mai. Le prix du 
bacon danois, flancs Wiltshire lé- 
gèrement fumés, sur place à Liver- 
pool représentait réemment une 
moyenne de $K12.89 à &14.60 le qti. 
Le bacon hollandais était coté 
S10.70 à 12,63. le suédois 510,94 à 
812.65, et le polonais 9.73 à $10.70. 
Outre le Danemark, l'expansion de 
la production dans plusieurs Etats 
Baltiques qui trouvent des débou- 
chés d'exportation au Royaume-Uni 
a créé une situation caractérisée 
par une concurrence très vive. 

Les importations de jambon cu- 
padivo durant les quatre premiers 
muuis de l'année courante ont fait 
voir une baisse comparativement À 


jla même période de 1930, mais Les 


plus petits arrivages ont continué 
à bénéficier d’une prime vis-à-vis 


katchewan sera tenue “à Régina dans PEdifice du Pool, à com- 


unveer le T juillet, Après l'assemblée nous annoncerons le sys- 


tème qhi sera adapté pour la 
velle. 


tuanipulation de la récolte nout- 


Saskatchewan (Co-operative Wheat Producers Limited 


BUREAU-CHEF : 


REGINA, SASK. 


SR 


FER 


Deux Raisons 


Pour la 
popularité 
Extraordinaire de la 


1. Qualité supérieure 


o 


ro 


Fabriquée par une Compa 


.. Ja Saskatchewan, indépente, n'eme 
ployant que. des hommes qui 


dépensent leurs salaires ch 


ADANAC BREWING CO. LTD 


enr 


du produit américain sur Île mar- 
ché de Liverpool, 
————"- * 


Au théatre. 
Au dénouement d'un drame, hé. 
raine doit mourir d'un coup de re- 
volver, | 
L'arme, comme d'habitude, rate. 
Sans perdre la tête, l'actrice s’é- 
crie! 
—Je meurs, première victime de 
la poudre sans fumée! 


gnie de 


e7-nous 


Fee LEE 


= Ar ER un . 
à PSE = . 
SET RIRES 
erecEnes , 
ESS CRÉES RUES - - 
me, 


Johu LE. Hartwig. directeur uu 
de Princee-Alhert dépasse Je Record Mondial sur “Feddv” le 
Bouvillon le jilus mulieieux, à Kearney, Nebraska, le 6 juin 1920 


| L'EXPOSITION 


] 


Saile de la première page 
cieux “cow-boy” dans ce genre d'a- 
crobatie, M. Hartwig fit sa réputn- 
tion à Moose-Jaw en 1929 et 1930, 
le seul vrai Stampede de a pro- 
vince, Il fut-eouronné de suecès air 
grand’ tournoi fulernalional du 
Stade de Wembley à Londres, An- 
gleterre, continuant ensuile à pa- 
rader avec sa grande froupe choi- 
sie à travers FEurope pendant 18 
mois, Durant {rois semaines, il at- 
ira une foule de 50,990 personnes 
avec son Stade de Buffalo à Paris, 
Point ntest besoin de plus longs 
commentaires pour s'assurer du 
succès de ce Stampede, Choisissant 
les plus ‘habiles cavaliers, Ïl nous 


promet la plus intéressante et Ia 


plus rapide démonstration qu'on 
ait jamais vue dans le nord de la 


Saskatchewan, L'événement du 
Stampede consisié à monter un 
“Broncho”,'uh bouvillon sauvage, 


traire une vache sauvage, et en dif- 
férents autres tours professionnels 
avec le fasso et les hûôte, effarécs 
et sattvagCoi. 


2'} fois le vote 


20 


Grand Stampede à PExposilion 


il est bien entendu que ceci n'est 
pas un cirque de bèles sauvages apr 
privoisées, mais un vrai tournoi or- 
ganisé par un gérant d'Arëne, qui 
s'y entend, qui connail personnel- 
lement tous les meilleurs concur- 
rents de l'Amérique et qui n'a pas 
son pareil dans celle ligne. Venez 
tous les jours vous joindre aux mil- 
lers de spectateurs pour applhantdir 
iles frémissantes ct verligineuses cul 
butes de cvs intrépides dompteurs 
de bêtes, 

Chaque soir un nouveau specta- 


ele de hauts fails sensationnels se 
Llevminera par le lancement de CH 
"Gregs, servant de “Boulet Tumain”? 
‘à 96 pieds dans l'espace, 

Le côté éducateur et industriel 
de Pexposition promet d'èlre aussi 
intéressant ct varié, 

N'oubliez done pas d'assister aux 
quatre journées entières de cette 
Exposition Régionale de Prinec-AL 
bert du 3 au 6 août, Chaque jour, il 
v aura de nouveaux amusenients qui 
seront autant de surprises pour Îes 
spectateurs, 


fois le vote 


Nouveaux système des 


" 
+. 


élévateurs du Pool 


memes 


Bracken suggère une comp 
du gouvernement 
nouveau projet. 


A la réunion, tenue à Winnipen, 
des 200 délégués représentant les 
associations du Poot de chaque 10- 
ralié, une décision importante fol 
soumise par Je premier ministre du 
Manitoba, 4 Bracken. L'opération 
des élévateurs du pool par une com 


pagnie acceptée des fermiers et du 
gouvernement, Cette coopé- 
rative, comprenant déjà 15.000 


membres dans les trois provinceà 
du Manitoba, Saskatchewan el At 
berla, serait administrée sur une 
seule base financière cl soutenue 
par le gouvernement du Dominion 
en mème femps que par Fadminis- 
ration des irois provinces. 

Ce genre de coopérative permet 
lait une adininistralion uniforme. 
un écoulement régulier des récoltes, 
tout en réduisant le coût des ac- 
ions et simplifiant les finances. 

Fout en ayant les avantages due 
ne adorinisraltion econjuinte, ce 
nouveau plan d'organisation n'empeé | 
che pas chaque province de se dé- 

oper dans le commerce, n'étant 
responsabie que de sa récolte à el- | 
le seule, 

M, Bracken expose sa proposition | 
comme suit: le gouvernement sol- 
derx les banques sut le prél d'en- 
viron $S3,500,000, déjà Fait pour gi 
rantir Ja récolle de 1929; ce mème 
gouvernement soutiendra le Pool 
lpour le pavement de fout montant 
qui  dépasserait l'actif du cartel, 
comprenant également les comptes 


des trois 


payables par les associations des 
élévateurs locaux pour leurs pro- 


du second 
moyen des autres 


Les votanis— les automobilistes de toutes les classes existantes 


pres élévateurs, Cela veut dire aits- 


gnie — Sanction des fermiers et 


provinces — Écquisse du: 


4 
per 


ramener ets 


Si que le gouvernement est prêt à 
subir une norte de 4,106,000 sur 
tout Le passif. . : 

Le prix d'achat des élévateurs Jo. 
eaux au montant de $2,400,000 se. 
rait réduit -à K2,400,000, Le taux 
d'intérèt de 7 pour.cent deviendra 
5 pour cent, une épargue de #60,- 
00b, pour les membres fermiers. 

Voila de plan que lon étudie sé. 
ricusement: sil est réalisé, il fau. 
dra nommer un gérant en chef re. 
copnu des trois gouvernements et 
des associations des élévateurs, 


DOULEURS 


M. Oditon Beaudoin de Lévis, Qué 
éerits ‘J'ai beaucoup scuffert de 
douleurs dans ‘les membres et de 
constipation mais ai trouvé le sou- 
Ingement en employant. {rois bou- 
teilles de Novoro du Dr Pierre.” Ce 
fameux médicament à base de plan. 
tes aide à corriger une élimination 
défoctueuse, cause indirec}e de bien 
des monx et ‘de bien des Souflran- 
ces, Son usage en Lemps opportün 
procure une bonne santé, Ce n’est 
pas un article ordinaire de con- 
merce var ce réméêéde est fourni di. 
rectement par de Dr Peter Fahrney 
and Sons Co, 2501 Washington 
Blvd. Ecrivez-leur aujourd'hui, 

Livré exempt de douane au Ca- 
nada, 


ENCOURAGEZ LES 
ANNONCEURS DU 
(PATRIOTE” 


dans toutes les provinces du Canada. 


OÙù—-dans les cités, villes et sur les fermes. 


QU 
5 


‘ MARQUE Edo 


La réponse: 


GOODYEAR. 


MARQUE Fa 2 e « « 
MARQUE n, 3 « « « 
MARQUE Ma 4 0 © o 
MARQUE Ma 5 0 + e 
MARQUE M 8 + + 
MARQUE Ma / e © « 

8 os « 
MARQUE Ma ® © «+ . 


43 aufres marques combinées représentent les 2, de 1% 


Depuis 16 années consécutives, il est avéré u à 
> É ré que PLUS DES 
PERSONNES ROULENT SUR DES PNEUS GOODYEAR 
QUE SUR TOUTE AUTRE MARQUE fabriquée n'importe 


où dans le monde. 


w Le 
FIN CANADA 


Votes pris par—deux organisations indépendantes, 


" 6 &: û , 
La question Si vous deviez acheter un nouveau pneu aujour- 
ui, quelle marque choïsiriez-vous ?” 


49.29% 


e e. 19.63% 
ee. e ° 8.44% 
,. © ° 1.54% 


RE 
M 
sÿ 


nu: 


pneu et 


Là où vous verres une 
«fiche comme: cellé- 
ci, vous trouterez ün 
marchand de corifir 
ance capable dé vote 
donner un éervieo me 
médias Couchaiÿ Los 
meilleurs proue &t 
Chambres à air du 
monde, 


A AA es a 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, meréredi le 6 juillet 1931 
= = CR CURE 9 EE . = 
peu EE 

leur petite fille Wildemina nous ont la Providence de’ Dieu existe tou- 


quittés pour aller s'établir dans la jours. * 
Colombie-Angiaise, à son départ, M. |De retour, +. 
Mme: Philippe Pépin, après un 


cs 


nation. Nous avons’ pris notre pla: | sressencesre : 
ce distincte à la Société des Na- 
tions. Et, depuis, nous pensons au 
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 Prince-Aïbert et le nord de la Saskatchewan : 


LE omet:E LR Williams, exprima Je regre ‘ Canada’ d'aboc . ; : 
ne , | Hans, exprima le regret qu’il e anada" d'abord plus qu'autrefois. 
| FERLAND, Sask | sou qu n'ont pu nous quitter sans ressentait de ne pouvoir salüer per- voyae eh mois {dans la pro-| Il nésbcie ses traités: À & son mi- ‘ « 
: rs . S laisser un mot - sonnel ns à .l vince de Québec pour isa santé, est {nistre à Washineton à is à To 
+ D eg appréciation. de leur haute ellement tous les gens de Mont È \ , est |nistre à Washington, à Paris, à To- sont a la veille de 


$ 


vi 


mme 


martre qui ont si bien su l’encoura-heüreuse de se trouver au milieu 


—Noùs sommes |} kio. N'est-ce pas Ià i 
à s $ heureux d'ap- ini ; 1 énne : ; M. N'est-ce pas là un attribut de: 
prendre le retour parmi ons A Voici les noms des amateurs: ger durant son séjour ici. Tous nous | des siens. Nous lui soubsitons com- | 14" souveraineté”? Pour lés nations grands 
notre fervent correspondant  auly Mmes G. Provencher, L. P, Côté; lui souhaitons bonne chance, piète suérison, | comme. pour les individus, la liber- d 4 Î 
Patriole. . vus Miles Gertrude Lavoie, Lorette Cou |. ——En vacance: Mlles Yvonne Mou-| à —— té c'est la vie, , eve obpements. 
L 22 2 Pal; MM. Jos Lévesque, Albert Lé-|1y et Nellie Coolican. 


. , . L 
Aujourd’hui Ferlanq est hono- Ot, le premier devoir qui décon- 


(L'EVOLUTION . .. 4 


ré de la visite de S Ex. M x vesque, Georges Gratton, Paul Beau- # CORRE LC % EE le ñn liberté d’ : Ê Jemais il n° a eu de si 
| lle de S. Ex, Mgr Ville. | chemin, Osocits fe au - —— — \ . } e de la liberté d’un citoyen, c'est , 4 . 
D Per de passage chez M. l'abbé lippe Perros Bilodeau, et Phi- | COURVAL, Saskc. | Ÿ (Suite de la page 4) aimer avant tout le sol de ln pa- splendides occasions de 
* + erreaull, Durant |  nnnte # RC TT & que, mais non pas une cohonie mer. | rie, de travailler à sa grandeur placements pour faire de 
—Dimanche dernier, plusieur ANE la première pause, nous a-| Confirmation, "  |cenaire. , ï, . [morale aussi bien qu'à son déve- Y ; jour 
) S qe ‘jour, désormais, se réali- argent conne atïtjour ! 


gens de Ferland 5e rendirent à 
Glentworth. S, Ex, Mgr Villeneuve 
adressa la parole à une assistance 
nombreuse. Plusieurs furent cncou- 
ragës par 5es chaleureuses paroles 
nous exhortant à ne pas quitter nos 
terres du sud pour aller souffrir 
- davantage, mais de bien supporter 
nos Cpreuves eñ nous Sgroupant tous 
ensemble là où nous sommes, 

—MM, Antonio Fournier, 


Li Louis 
Fournier, Antonio Chabot, Léo 


Fauchon et À. Dion sont p 
la Colombie où ils espè 
ver de bons terrains, 
.—Le club de Ferland est toujours, 
victorieux au jeu de “balle molle’ 
I a battu le club de Montaune 14 
à 0, le “AII Star” de Varsity, 5 à 
. 5, “rvin Valley”, 17 à 10, “Happp 
Hill, 12 à 8. Bravo! nos fameux 
joueurs et sympathies aux clubs 
voisins! 


artis pour 
rent lrou- 


par “l'orchestre Breton”, 

La soirée s’est tèrminée P 
mot de félicitations de 1 
. Monsieur 
Canada”, 


ler leurs parents à St-Antoine, Sask 
—M, Fabbé Tur 


Georges Gratton, volag: à. 
Qu'Appclle. 
—M, ef Mme Hour! Pelletier 


+ 


en vacance au lac de Lebret, 


arrivé définitivement chez son pèr 
à Montmartre. 


—MM. Archambeau!!, W. Sauvé 


ge au Manitoba, 


vons été charmés par un chant de 
Mme O, Côté, durant la deuxième 


MM. Gérard Deschambeault est 


Les paroissiens de Saint-Joseph 
L 


de Courval n'ont rien épargné pour 
recevoir avec toute la dignité ,pos- 


MI, évêque de Gravel- 
Entrée solennelle à la petite 
église, dédiée à saint Joseph, ma- 


présentation 
L esse de bienvenue, lue 
.lpär notre sympathique Alfred Do- 


geon, M. et Mme zois, marchand de la localité; por- 
Fort. teurs de dais; les quatre pionniers 


de la colonie: MM, François Trem- 
bla, sr, Joscph Patoine, Fulgence 


Miles Vicioria et Lucienne Faubert : Blañchette et Philippe Pépin, mar- 


chand,; Sacrement de confirmation 

conféré à sept petits enfants, qui, 

: le matin mème, ont eu le bonheur 
de faire leur première communion 
à la messe de Monseigneur. 


Jean Louis Marcil, Armand Van- 


s 


Thomas Boily sont partis en voya- 


__ —Les’" dames CL demoiselles sont | — MM. et Mines Conn, et Billings, Day. Roland Rosaire Tremblay, 
les gagnantes au jeu de lennis, Nos Sont allés passer la fin de la semai. ! Lauristine Blanchette et Bernadette 


. félicitations. - 


—M. le Dr L. Beaudrey de Pon- 


.teix, lorsqu'il rendait visite à une. 


de ses patientes de Ferland 
son automobile délrute 


s à 


pit 


vu 
Jus 


et saut de Pacridert, 

ML et Mine À. soon de Grau. 
bourg rendaient visile à M. ci Mme 
Alphonse Dior, ces jours derniers, 


ET 
| MONTMARTRE, Sask. | 
P———— pe Hs # 


—Dimanche dernier, au sous sol | 
de l'église, nous avions Le plaisir: 
d'assister à la magnifique soirée ré! 
créative, rendue d'une facon admi- 
rable par nos amateurs de Montmar 
tre. Les décors si beaux et si appro-. 
priés à la pièce sont dus à la bonne | 
volonté dit et à la main artistique de 
madame A. Lévesque, M. A. Léveil-i 
lé et H. Robert, Nos plus chaleureux 
remerciements à nos amateurs dé- 
voués; à Madame George Gratton 
qui eut la direction des exercices et 
qui sut faire rendre à chacun son 
rôle avee un naturel digne de Jou- 
ange, Merci à fous ecux qui son: 
venus nous encourager de leur pré- 
sence, sans oublier nos amis de Ré- 
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Dans le plupart des cas, la 
préférence accordée aux. produits 

snadiens est méritée. Les pro-. 
Les ‘canadiens sont très souvent 
eu premier rang. Le Gin Canadien 
Melchers Croix d'Or, par exeniple, 
est d'emblée, depuis plus de trente 
ans, per. son goût et sa pureté, à 
fa tête de tous les produits du gen- 
re dans le monde entier. 

. Le Gin Conadien Melchers Croix 
d'Or est fait por des ouvriers cana- 
“‘diens dons des distilleries qu'ex- 
 Ploite seul le’ capital canadien. 


FÉREN Mn 


HAN 


Tin 


PAL NON 
SERRE RIRE 


ne à Lebret. 


—Nos institutrices: Miles Ver’ 
parties 


heggs cl K. LeScelleur sont 
et vacance, 


—MM, J. Léveillé, Ed. Lavoie, À, 
flammes. Toutefois il L4t orts sain Boyer el C, Dozois se sont rendus à 
| Régina, assister aux funérailles de 


M. Jack Sanderson. 
—La famille de M. Max. Conval 
es 


une parlie de pêche, 
En visite à Montmartre. 


—M, Pabbé R. G. McDonnell de 


Péglise du Sacré-Coeur de Régiua, 
—Madame MeNcil accompagñé de 
ses filles est venue rendre visite à 


.Sa fille et beau fils: M. et Mine à, E. 
. Demers. 


—M. et Mme O, Côté el leur fille 
de Montréal sont venus passer deux 
semaines chez Monsieur Philippe 


Côté. 


—M, Damiens d'Assiniboïa est ve- 


nue passer deux jours au couvent, 


visiter sa pelite fille. Georgette, 
—M., Aimé Ayoite en visite à Mont 
marire, 
— Mlle Pépin en vacance pour une 


isemaine chez ses parents, 


—M. et Mme Chas, Williams et 


ER 


CETTE 
4 
UE 


VARIE 


n, fu] 
ÉNER, 
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21... Léo 
F' Gin Cañadien 


DEUX GRANDEURS 
Bouteille de 40 onces 


Bouteille de 26 onces 


|. MELCHERS'"DISTI 
En EmAENVILLE, P. @ 


DISALLAIEURS CEFUG 1620 à 


LLERIES LIMITED 


GUREAU-CHEF: 
MONTREAL, P. ©. 


t'allée visiter leur jeune soeur au 
Sanalorinm à For! Qu'Appelle, ils 
ont profité de occasion pour Faire 


Lemieux. Parrain et marraine des 


ct son épouse. 

Monseigneur a bien apprécié son 
court séjour au milieu de ce petit 
groupe de catholiques à Courval. 
Aussi, a-t-il bien voulu faire con- 
naissance avec eux à la sortie tie 
Péglise, sachant dire à chacun, un 
bon mot. 

Sa grande joie fui surtout d'y 
voir un si grand nombre de tout 
pêtits enfants. Un témoin nous di- 
sail qu'il en avait compté 52. 

S'il Fallait empêcher de parler 
français et ne pas montrer l'ima- 
ge du crucifix à ces tout petits, 
“quel malheur ce serait!” Heurcu- 
sement, les parents de ces enfants 
comprennent leur devoir. Ne crai- 
gnez rien, mes petits, vos parents 
veillerant sur vous et sauront tou- 
jours bien vous protéger, Votre re- 
ligion, votre langue,, menacées par 
des esprits étroits et malhonnètes, 
seront sauvegardées par vos parents 
pour que vous soyiez toujours cu- 
tholiqué et canadiens-français. 

Généreuse offrañde à Son Excel- 
llence, qui en fut réellement touchee 
la son départ pour Saint-Boniface 
| via Moose-Jaw, Wilbrod, toujours 
empressé “à rendre service, quand 
il s’agit d'oeuvres paroissiales, se 
fit un honneur de conduire Son Ex- 
rellence, avec son Chrysler jusqu'à 
Moose-Jaw. L’auto de Wilbrod est 
aussi régulier que l’Expresse! Si 
quelqu'un désire se rendre en temps 
à un endroit déterminé, je lui con- 


seillerais de se fairc mener par 
Wilbrod Tremblay. 
S. Excellence Mgr Villeneuve 


vient souvent nous visiter, dans la 
plus petite paroisse de son diocèse. 
Comme on aime toujours les tout 
pelits enfants, on est assuré que 


|dat, Marcel Tremblay, Joseph Trem- | 1 


confirmés, François Tremblay, sr, | 


Cha 
sera de mietix en mieux et progres- 
sivement'ie nouveau slatut ainsi dé. 


ar un isible, S. Ex, Mgr J.-M. Rodrigue Vil- [fini ‘par lt conférence de 1926: 
0 a part de leneuve, O 
le curé, et le chant “O bourg, 


“Tous ‘les, Dominious ;autunomes 
de l'Empire sont maintenant mai- 
tres de leurs destinées. En fait, si- 


M. et Mme Geo. Antoine Léves- | snifiquement décorée et d’une pro- | non toujours dans la farme, ils ne 
ques, et leurs fils Georges et Dolor, preté extraordinaire: 
Mile Denise Gentes sont allés visi- d’une. adr 


sont assujettis à aueuné contrainte 
que ce soit, 

“L'égalité de stalul, en se qui 
concerhe la Grande-Bretagne et Jes 
Domitiors, constitue done le prin- 
cipe fondamental qui doit régir 
nos relations interimpétiales” 

Oui, Le Canada prend figure de 
nation aux! VEUX du monde, Il x 
signé le traité de paix et la Gran- 
de-Bretagne et les autres puissan- 
ces l'ont als reconnu comme une 


monuseigneur nous aimera toujours, 
Visiteurs. | 

MM. les curés N, Poirier de Pon- 
teix, Labrecque d'Assiniboia, Gra- 
vel de Mazenod. 

Aussi en visite chez son gendre, 
Arthur Tremblay, M. Dolaire de 
Montréal, 

M. Dolaire, comprenant l'utilité 
du Patriote dans la province  -de 
Québec, nous a promis de se faire 
le propagateur de ce journal, et d'y 
trouver de nouveaux abonnés, mer- 
ci, 

Baptémes , , 

—Joseph, Réal Paul Emile, enfant 
d'Idola Gauvreau et de Léa Blan- 
chette. Parrain et marraine, M. et 
Mmé Euclide Gauvreau de Gravel- 
bourg, grand parents de l'enfant. 

—-Joseph Lucien Albert Réo, en- 
fant de Joseph Edmond Tremblay 
et de Dalvina Blanchette. Parrain 
ct ‘marraine, M. et Mme Lucien 
Blañchette, oncle' ct tante de l’en- 
fant,. . oo 7 

Marie Suzaune, enfant de Fran- 
‘eois Tremblay, jr., et de Marie ‘Al- 
lard. Parrain, l'abbé Roméo Trem- 
blay, marraine, Gertrude Tremblay, 
oncle et soeur de l'enfant. 
Remerciements, 

Cordial merci aux paroissiens 
charitables et dévoués, qui sont ve- 


ratifs de la visite de Monseigneur, 
ct à l’embellissement de 
Quand on est animé de lesprit pa- 
roissial, on aime rendre service et 


nus travailler et aider aux prépa- faire avec un officier, 


Véglise. 


MI 
. (Suite) 
Elle aura nom comme vous, l'en- 
rieltte. Cest elle qui m'emménera, 
le plus vite possible, loin d'ici où 
je souffre trop. "El jamais je ne re- 
viendrai au pays, jamais! 

H étendit le bras vers l'onest, où 
fuvait une voile blanche, sauta 
deux marches, destendit «en cou- 
rant, et se perdit derrière Ja fa- 
laise, 

Henriette répéla plusieurs fois, 
comme égarée elle aussi: 

—$" n'avait parlé plus iôt, tou- 
te ma vie serait changée! Et dire 
que je le laisse aller! 

Mais elle ne le suivit pus. 

Elle fixait louverture éclatante 
du fleuve qu'il avait montrés: tite 
voyait déjà s'éloigner la chaloune 
qui ne revicndrail jama:s. 

Quelques buveurs d'air du co- 
teau de Miséri deséenidirent les mar 
ches, et la frôlèrent en  passanl 
Elle sortit du rève, remonta, et 
put dire un loule vérité, penclfe 
an-dessus de Marcelle Hsuattt ni, 
cette fois, ne cotipii ‘pas. 

_—Jamais tu ne sæuras combien 
jaime aujourd'hui mon amie Mar- 
celle, _ 
XXVIL : 

Les commandes affluaient cuez 
madame Clèmence, et, pendant les 
semaines qui suivireñt ce diman- 
che où elle avait:dit adieu à Etien- 
ne, Henriette cut péu de temps de 
songer À elle-mèrne. 

A Ja fin de janvier, un matin, 
elle, fut prévenue qu'Eloi Madiot 
l'attendait au bas de lescalier de 
madame Clémence. A peine l’eut-il 
aperçu qui descendäit: 

—Figure-toi, ma petite, dit-il, 
Antoine... Ce 
: —ÆEh bien? . 

Le vieux Madiot avait l'air boti- 
leversé. I1 élait essouffié par une 
longue course, et païlait par suc- 
cades, . 

—Antoine va passer en conseil 
de guerre! . 

Ah! mon Dieu! dit Henrictte. 
J’en avais le pressentiment. 

Moi aussi, va, sans te le’ dire. 
C'est une honte! Un Madiot, un ne- 
veu à moi en conseil de guerre! 
Ca va être dans les journaux! 

——Qu'at-it fait? 

J'arrive de Mauves. Etienne ne 
connaît pas les choses par le ime- 
nu, Je ne sais que ce qu'il m'a dit. 
IL parait qu'Antoine à eu une af- 
däns une 
chambrée, voilà deux jours... 

—Avec monsieur Lémarié, je pa- 
rie? | 

Elle se tenait d'une main à la 


s'offrir. Lors même que la erise fi- |rampé, penchée en avant, 
nañcière se fait sentir, que la bour- 
se est presque vide, c’est là que péril, et de ne pas se trahir. 
nous reconnaissons les âmes géné- 


Il la regarda. -tâchant d'éviter le 


—Oui, dit-il, Lemarié ou un au- 


anete ta pnaerenmennameanementeie 


lune autre inquiétude Île tenait, 


reuses, avec des pieds, des bras, des | tre, peu importe. Cest toujours la 
mäins, des yeux et de la bonne vo: | même chose, tu comprends? II Vâ 
lonté, on peut rendre d'immenses | insulté, il l'a frappé, Dans le mé- 
services, et cela fait plus plaisir |tier, il n'y à rien de plus grave... 
bien souvent que l'argent, Mais alors, fnterrompit-elle, la 
Route, peine? la peine? . 
On est à faire un hean chemin,| I) la vit si anxieuse qu'il voulut 
highway de Courval à Bohätin, $ta- revenir en arrière. . | 
tion voisine de Moose-Jaw. Avis aux | Mais, ça dépend, ma petite... 
amateurs d'autos pour l'avenir. Fa-| La mort, n'est-ce pas? Ils sont 
cilité plus ‘grande, pour se rendre|si durs! La mort! Oh! mon oncle 
aux villes principales. Madiot, tout de même, notre An- 
Encouragement, toiie!... |. | 
Pluie bienfaisante qui procure) Je vieux monta une marche, pris 
joie, courage et meilleur espoir | de pitié, parce qu'Henriette san- 
pout la récolte. Les pâturages de-|glotait; il passa 1e bras sur l'épaule 
viéndront meilleurs et les animaun | de la jeune fille, et dit: 
pourront sustenter leur vie pour! Non, moû enfant. .: j'ai er tort 
quelques mois. Se [de parler trop vite... Je ne sais 
H'ne faut jamais désespérer, car [pas encore ce-qui à en lieu... ce 
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loppement matériel, de vouloir de 
plus en plus grand, de plus en plus 
fort, de plus en plus libre, de plus 
en plus actif, l'esprit national qui 
doit inspirer tous les citoyens, di- 
riger le gouvernement de la nation 
orienter les esprits, réchauffer les 
coeurs, 

Et cela peut et doit se. faire sous 
la protection de la Constitution et 
en respectant les engagements sa- 
crés consentis par la nation, 

Les Canadiens sont des sujets bri- 
lanniques, certes, ils ne l'oublivnt 
pas et ne cherchent pas à fuir les 
devoirs et ‘les responsabilités que 
ce titre comporte; mais les Cana- 
diens ont une patrie qu'ils doivent 
timer cl servir avant tout, et cette 
palrie, c'est le Canada, 


re d'échanfadages, Ja coque de la 
chaleupe Etienne, Déjà, one les 
Mombrures courbies, dés ouvriers 


ee man nue pont mana me unes 


u'est peut-être pas si grave. Nc Le 
fais pas de mal à pleurer comme 
ça... Bien souvent on s'en tire a- 
vec de la prison... Henriette, puis- 
qe je te dis qu'Etienne n'en sait 
plus long, Ne te désole pas... Tu 
es déjà assez lasse... Altlendons. 

Ce n'était que trop vrai, En rv- 
venant d'un tir,à la cible, Antoine, 
qui avait bu, était entré dans une 
autre chambrée que la sienne, Un 
caporal lui avait donné l'ordre de 
sortir, Lé soldat Vavait  injurié, 
puis, comme Île sous-lieutenunt Le- 
marié, atrivé au bruil, réitévait 
l'ordre, Antoine s'était jeté sur l'of- 
ficier et l'avait frappé deux fois, 
à coups de pied, en criant: ‘“Ce- 
lui-là, je lui ferai son affaire!” Eu 
un inslant, on s'était rendu maitre 
de cette brute. Maintenant le pro- 
cés s'instruisail, el, Antoine allait 
être jugé à Nantes, chef-lieu de la 
région militaire, 

L'épreuve était dure pour Hen- 
rictte, mais plus encore pour 1e 
vieux Madiot. 

L'ancien soldat était atteint dans 
sa fierté de bon serviteur du pays, 
dans Ce qu'il avait dé cher et de 
tout à fait sacré, le cle de l’armée: 
il souffrait de penser que son nom 
allait être prononcé devant un con- 
seil de guerre, et que ce serait ce- 
fui d'un accusé, et bientôt d'un con- 
damné, car la condamnation, pour 
lui, ne faisait pas de doute, Mais 
el 
lui enlevait le repos et le sommeil: 
Antoine allait parier, Le secret -se- 
rait divulgué, au grand jour d’un 
Hribunal, étudié comme un des do- 
cuments de 1h cause, peut-être im- 
primé dans les journaux, dont Eloi 
avait la peur superstitieuse, Car 
c'était certain: Antoine, pour suu- 
ver sa vie, ne pouvait essayer que 
d'un moven, Les faits n'étaient pas 
niables, 1! pouvait seulement dire: 
“lé n'ai pas frappé lofficier; je 
me suis vengé d'un homme contre 
lequel j'avais une haine de famit- 
le et de sang,.Ces Lémurié ont été 
la cause de la mort de ma mère, 
de ma séparation d'avec Henriette, 
de mes Gpinions de révollé, de ma 
femme spduité et le fils du séduc- 
teur.” lle dirait sûrement, d'autant 
mieux qu'il détestait Henriette, 

Eloi Madiot n'avait plus que cet- 
te pensée. Et les jours fuvaient; a- 
vec une rapidité cffrayante, Il é- 
tail averti du transport d'Antoine 
de la prison de £a Roche-sur-Yvon 
‘à celle de Nañtes, puis de la date 
probable de laudience, Enfin il 
recevait une citation à comparaître, 
comme témoin à décharge, le 27 fé. 
vrier, à une heure de Paprès-midi. 

Henriette, quelques jours ‘après 
l'arrestation d'Antoine, avait écrit 
à madame Lemarié: “Vous com- 
préndrez, madame, que je ne puis- 
sé plus aller vous voir, m’exposer 
à rencontrer chez vous M. Lemarié, 
Malgré tout, je ne serais pas socur. 
si ie n’étais portée à défendre mon 
frère, et si ie ne souffrais pas, com. 
me je fais, de la peine terrible dont 
il est menacé. Je n’oublierai pas la 
bonté que vous avez eue pour m6, 
et je suis toujours, madame, votre 
respectueuse et dévouée — Henriet- 
te Madiot.” 

Elle attendait, elle aussi, dans 
Tlangoisse, obligée de tairé ses pen- 
sées, et de travailler sans goût, 
sans. cette fraicheur d'imagination 
que bien souvent ses camarades Jui 
avaient enviée. Lorsqu'elle passait 
sur le quai, pour se rendre à l’ate- 
lier, elle-voyait, dans son armatu- 


fixeient les planches, Flle se di 
sit qu'il faudrait peu de temps 
eneores pour que le bete fat 
ehové, Les coups de mavteur qu'l 
le entendait lui sonnaienut dans Je 
Coeur Et denx dates S'approchaient 
pour elle, quelle redoutait unie. 
ent: celle du jugement d'Antoine 
el celle du départ d'Etienne, 
XXVIT 

A  Pextrémilé de Nantes, vers 
l'est, une vue s'ouvre, loute neuve, 
entre deux murs blanes, celui du 
quartier de caviderie el celui de ln 


prison militaire, Triste fin de fan | 


bourg. Personne ne passe a, que 
des gens de corvés, commandés par 
le métier, soldats, maraichers, Jai- 
liers, officiers de service. Le pi- 
vilon de Ja prison fait l'angle de 
la rue, à gauche, continué par un 
bâtiuent bas, qui est la salle du 
conseil de guerre où Antoine Mn- 
diot va être jugé. Pois le mur file, 
droit, aveuglant de blanchour, vors 
les terrains vagues el la campaign, 

est une houre, A l'intérieur de 
la salle, on n'entend que la conver- 
sation à demi-vois d'une douzaine 
de soldats, assis sur les bancs qui 
font le four des murs, dans la par- 
tie réservée an publie, Hs eansont, 
le fusil entre les jambes, Le sergent 
qui commande Je piquet ne dit rien; 
il considère aMernativement, du 
même air bourru qui tient ses hom- 
mes en respect, ses Soutiers mere 
veilleusoment eirés et les rideaux 
d'un rouge sombre, couleur de SEULE 
jeune ef riche, qui pendant aux fe 
nélres, [pense an beau temps, el 
à la chance qu'a eue un de ses cn. 
marades doblenir Ja liberté depuis 
midi jusqu'au soir. La salle est pres- 
que jolie sous ces reflets de soleil 
Les Iambris de ehûne ciré luisenl 
tout autour. Au dela de la balus 
rade qui sépare la salle en deux 
moiliés, deux tables surélevées, Len- 


d'hui, ÿ 
Venez me voir À ce sujet. 
Vous ne Yous obliger en nnèn- 

né munidre, k 

Téléphones, écrives on fi 

télégraphtes. ‘ l 

Û 

E. F. CONNOLLY  } 

Locateur l 


HOTEL AVENUE 


dues de denp bleu, portent une Ti. 
gue de etous dorés qui égaient Len 
puce, La plus grande, barvant le 
fond, est Ja lable du trihunel: l'au 
ire, perpendiculaire, Le Tant de fa 
vus, est celle du ministère pablie 
et du greffier, 

Une heure et demie, Les vitres 
tremiblent an passage d'une voire, 
Plusieurs ehevaux de selle s'arrèe 
ent dans In rue, invisibles, Les sol. 
dats écoutent fe pas des officiers qui 
mettent pied à terre, Un sabre a dû 
frapper le granit du trottoir, Uu 
silence absolt règne maintenant 
dans fa sale, où it ontv a pas de pue 
blie, Les soldats se sont Jrvés, rare 
ges en ligne, face à ceux qui vont 
venir, Doux officiers entrent ue 
servielte sous Le brass nu fete 
Heutenant  dinfanterie, re pl 
blond, que l'on devine gaine el 
bon vivant, el l'officier d'adminise 
ration qui iendra la phune, Ts 
disposent leurs papiers sur Li pios 
petite des bles, et ile affendent fes 
liges, 

Hva M quatorze hommes, ol pins 
une pensée n'est préoeenpée du sort 
d'Antoine Madjot. FH on'aura pas nu 
regard, en arrivant, qui ne Int soit 
hostile où iudifférent. Le ministère 
publie voit ses premitres phrasss 


el ses dernières, qu'il a écrites: fe 


greffier elasse des pitross le ser. 
gent et des soïdais ne ronnaienni 
pas Madiot, 

À ce moment, une femme nn noir, 
vailée, hésilante, s'est glissée dans 
l'audioire désert, Fe va asseoir 
contre la balustrade de séparation, 
à l'augle du nur, On voit be som 
bre de ses veus à fravers sa voir 


Le. Gelleli pense à Antoine, pour 

tous eeux qui Re pensent pas À nr. 

Portez armeéest Présentez armes 
{A subpre,) 
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Le café des plus moderne dans la ville de Prince-Albert. 
REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 
Excellente cuisine, service de première classe à 
des prix très modérés. 


P. O. CAFE 


Adjoyant le bureau de Poste 


Rue Centrale. 
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CONSTRUISEZ - 
MODERNISEZ 
REPAREZ 


Nous vendons des matérioux de haute qualité À deë prix 
raisonnables Laissez-nous faire vos comptés ét vous épar. 
gner de l'argent. | | | 


North Star Lumber Co. Ltd. . 


Cour à Prince-Albert, D'où vient la bonne qualité. on: 


TEL: 2275 . | 
Prince-Albert, Sask. J. P. Hepburn, gérant. 
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a St-Jean-Baptiste 


ceau personnifie le petit saint Jean-Baptiste — Nombreu: 
se assistance — Pique-nique, l'après-midi à la ferme, 
Jeux, rafraîchissements, tournois, etc... 


En dépit du mauvais état des {Jean montrant l'agncau te fut don- 
nemins, la célébration de la Saint- [né comme patron. Sache aussi qu’a- 
+Bañ-Baptiste a remporté un succès | près avoir constaté par lui-même 
‘es encourageant. La pluie torren-|la bravoure de les soldats sur les 
iellé du matin n’a pas refroidit} champs de bataille et leur piété 
iardeur des Franco-Canaïiens de | Pie IX s'écria dans un moment d'ad 
li ville, miration pour loi: “Le peuple Ie 
plus catholique de tous les peuples, 
c'est le peuple du Canada français” 

En vérité, avons-nous mérité cet 
éloge? Avons-nous  houorahlement 
rempli notre mission? Ecoutez, 


1. 
. Dès 9 heures ct demie, une foule 
‘acheminait vers la cathédrale. A 
‘0 heures précises, la procession se 
dit en branle à l'évêché. Le petit 
aint Jean-Baptiste, que personni- 
ait Richard Rousseau, croix en 
nain, Ouvrait la marche, Les en- 
ants de choeur en soutanc rouge 
-t les prètres accompagnaient S. 
"2x. Mgr Prud'homme, 
Le défilé s'effectua au son de 
hymne “0 Canada”. À la balustra- 
le, un trône était dressé où prit 
odace le petit saint Jean-Baptiste et 
fron escorte de pages. 
 S. Excellence présida à li messe 
célébrée par le KR. P. Jan, curé de 
‘a paréisse, assislé des RR. PP, 
l'aussière et Valois comme diacre et 
“ious-diacre, La chorale, sous lha- 
ile direction de Mme Carrier, exé- 
ufa d'une facon touchaute fa belle 
nesse de Peters en Re. Le credo fut 
hanté par la foule. M. J, NX, Juiras: 
.tattait la mesure, 
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Dans son enfance, notre peuple 
dut lui aussi vivre en pleine soli- 
tude. Lui aussi se revètit d'étoffes 
grossières il se nourrit d'aliments 
sauvages comme il se conlentait de 
l'eau de ses ruisseaux. Sa première 
existence fut toute tissée de saeri- 
fices, Mais, heureusement, Ta vie 
laure fait les peuples furts. A for- 
ce de surmonter des obstacles fes 
coeurs vaillants apprennent à ne 
rien craindre ef à fout oser, Cette 
enduranee explique comment notre 
colenie vil les Cartier ct les Chani- 
plain, les Maisonneuve etes LaVio- 
lelle, les LaSalle el les Joliette, fes] 
Cadilae el Les Junvau, Les Caron et} 
les Ffennepin, les LaVérendrye et Les 
Joncquière qui quittérenibravement 
el gaiement leur fover de Québer, 

A l'évangile, le PR P. Louis Si- rementérent ke St-Laurent Fosnir 
uard. OM, donna un éloquent ser "En de lac en lac pour explorer 16 
‘ FT ‘ : . jcontinent américain tandis que le 
mon dont nous reproduisons ci! 
dessous la dernière partie. 
“Excellence, 

Mes chers frères. 


sens chrétien leur inspirait de plan-! 
ter une eroix à l'entrée de chaque 
nouvelle province où d'ériger un 
autel chaque fois qu'ils dressaient 
la lente. Voilà comment des pleu-i 
pludes sauvages  vénérérent a] 
croix avant d'être baplisés, C'est le 
mème instinct qui POussai sur nos 
plages Les enfants missionnaires 
longtemps avant l'arrivée des co- 
lons. Ce fut donc sans exagération 
que Je vénérable Cardinal Gibbons 
a pu dire de tes fils: “IT furent les 


EE foi, race francaise  d'Améri- 
‘que, race privilégiée, qui, foi aus- 
si, es née, as grandi, es développée: 
‘grâce particulièrement au dévoue- 
ment de tes prôtres, svons-nous be 
‘soin de redire comment tes saints 
“fondateurs eblinrent du roi de 
, Frasee, qu'il p'envora pour pre- 


à Prince- Albert} 


lesce solennelle — S. Ex. Mgr Prud’homme assiste au trône À 
.. — Sermon du R. P. Simard, O.M.L. — Richard Rous- É 


LE PATR 


IOTE DE L'OUEST, 
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fonciérement catholiques, Le -sens 
de cette fête el le symbole de ce 
tiomphe Monsciuneur Eugène Rov 
devait les interpréter deux jours 
plus fard comme la foule les tra 
duisait Je jour même à Ja clôture 
de Ja procession, en entonnant à 
l'unisson: “Christus vincil, Chris- 
lus regnal, Christus inperal. En 


lee pars Le Christ est voi suprême; 
ises enfants sont des apôtres de Ia 


vraie foi, 


Certes, la persécution nous affli- 
ge, Comme Jean-Baptiste, notre peu- 
ple est un mavivr! Sa langue esl 
ostracisée partout au Canada en de- 
hors du Québec. Et en celle pro- 
vince Fan a menacé d'être pour 
nous plus eruel que partout ailleurs. 
FranchementQil faut s'aveugler pour 
le nier et celui d'entre nous qui 
s'amuse à aduler le persécuteur et 
à Jui demander l'emprisonnement 


miers colons des rives du Saint 
Laurent que des gens de choix dont! 
da vailance, Fhonnéteté, la veriu en ii filiorum Israel ad Dominum,! 
feraient autant de missionnaires CE Dem ipsorum.” 
la vraie foi? Est-il besoin de répé- 
coter qu'it saffit de connaitre Tori. 
igine de Les fils pour en connaitre 
Din ccliciont Fautil prouver que tes 
“progrès. les vicloires. es conquêtes 
.deviennent les progrès. les victoires. ! 
les conquètes de l'Eglise Catholi-! 
Mouuc. Comprends dès lors pourquoi | 


héros du règne de Dieu” Te prae-| 
cedet ante Ipsum. Convertet mul; 


Fout apostoïique que fut le role, 
de nos péres, celui de nos mères fuli 
peut-être encore plus bienfaisant. | 
Nos mères donnèrent sans eompier 
leurs enfants aux sanctunires ct aux 
eouveals, Et Dieu répéla pour elles 
la hénédiction d'Hélie à Eleanar,i 
le père de Samuel “Que le Sei- | 
gneur l'accorde des enfants en &- 
ichange de celui que tu m'as donné." 


CERIES Et Anna eut rois fils et deux files 
i 


titine Siit 
, 
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traordinairement nombreuses, et le! 
Canada francais à doublé sa pnpu- 
lation choque vingteinq ans depuis ; 
sa fondation, et, quoiqu'on en «liss,, 


Et notre peuple eut des familles ex-' 
LI 


Nous avons un assortiment notre groupe est le mieux organisé 
complet d'épiceries de la plus des populations catholiques de 
haute qualité, toujours meil- l'Ouest, et depuis quelque vingt 


ans seul l'élément français à aug- 
menté dans les provinres marili- 
mes, et Les nôtres ont la majorité 
dans quinze comtés de l'Ontario, ils 
sont plus d’un million et demi aux! 


Jeure que le prix, 


NOTS TIVRONS LES 
COMMANDES 


‘Que 


de nos chefs, celui-a joue le rôle 
vil el iafâme d'une Hérodiade. Mais 
nous, les perséculés, devons nous 


désespèérer el le soleil se coucher, 


il sur notre disparitian de celle 
province de Ouest, Ou avons-nous 
raison de baigner notre regard dans 
les beautés d'une invinrible espé- 
rance? Oui nous pouvons avoir Îa 
certitude d'une glorieuse durée si 
nous mettons de notre eûté Finfi- 
nie puissance de Dieu. en impré- 
gnant de sainteté notre vie sociale, 
nos inères coplinuent à diri- 
cer Jeurs meilleurs enfants vers 
l'autel et vers Je eloitre. En retour 
Dieu saura multiplier les nôtres 
sur toutes les avenues de Ja vie 
sociale, Qu'en Juttant pour la lan- 


igue nos chefs entretiennent lassu- 


rance qu'ils combattent pour Dieu, 
pour ce Dieu qui n’a jamais man- 
qué d'accorder le triomphe défini- 
tif à la justice et l'immortalité aux 
peuples erovants. 

Puisse votre bénédiction, Excel- 
lence, mériter à notre race de de- 
venir de mieux en mieux l'apôtre 


Etats-Unis, nous sommes souverains : 
dans le Québec. Et nos mères ont; 
elles suffisamment infusé dans l'ä-: 
me de jeurs nombreux enfants nn 
catholicisme intégral? Jugez. En 
1908, au troisième centenaire de la 
fondation de Québec, l'on fit une 
procession du Saint-Sacrement, El- 
le comprenait la population de Ja 
lville, les délégués des divers grou- 
ipes francais die l'Amérique, des 
‘religieux de tous les ordres ct des 
religieuses mème cloitrées. des re- 
présentants de toutes les facuitées 
de l'Université. des dépulés et le 
Premier Ministre du pars, des évè- 
ques et des arehevèques. le Délégué 
i Apostolique el natre vénérable Car- 
dinal, en un mot, fout le Canada 
français; elle fut tout Ie femps sa- 
luée par des envolées de cloches 
des multiples églises et par des 
choeurs de chant qui se succédérent 
sans interruption pendant quaire 
heures, Que signifiait done cette 
fête; que svmbolisait ce triomphe; 
que prosvail cel événement? L'évé- 
nement prouvait que fous au Cana- 
da franeais, depuis Phumble par- 
jan jusqu'au premicr ministre, sont 
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Vins de Messe: des Harrach 
Hills, échantillons envoyés sur 
demande 


as 


Landy & Co. Limited | 


16 rue Dundag Ouest 
TORONTO (2) Ontario 


Fivraison Tél: A.D. 0166 


ve FF: — 


ee aq 


rene ane canaris Case mt 


| Peinturez! 
Nettoyez! 
| Plantez! 


L'endroit le plus sombre de votre demeure peut 
devenir gai et brillant en revètant le mur d'une couche 


aux couleurs populaires. 


Enr) 


NORTHERN HARDWARE LTD. 


| QUINCAILLERIE DE PREMIERE QUALITE 
Téléphone 2516 (Baker Block) 10ème rue Ouest 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
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t 
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maman | 


+ pen ee 


compagnie Ladd et Lafreuière; Fo- 
lev, du Merehants Hotel, qui ont 
mis à la disposition du Club leurs | vois; 


au Congrès de Régina, Mlle Thérèse 


pour y prendre quelques jours de 


du Christ sur le sol d'Amérique! 


*X 
PIQUE-NIQUE 


Aussitôt aprés Ja messe, la foule 
se transporta immédiatement à la 
ferme de FOrphelinat, Grâce à la 
générosi-é de, propriétaires d'au- 
los, tous purent prendre part à Ja 
fète de l'aprés-midi, Le diner fut 
servi ainsi que le souper dans le 
réfectoire de la maison de campa- 
gne de FOrphelinal, Les petits or- 
phelins, invités par le Club Cana- 
dien, eurent leur part de plaisir et 


lle rafraichissements, 


L'événement de laprésmidi fut 
sans doute Ja partie de balle motîle 
cotre les Négres ct les Barbus, Les 
Barbus furent battus à plite cou- 
Lure par les Nègres, Résultat: 18 à Î 
ji y eut plusieurs courses el au- 
tres tournois, El serait (rop long 
|d'énumérer ici les noms des vain- 
queurs, Qu'it leur suffise pour l'oc- 
casion d'avoir gagné de  Deaux 
prix. : 

j Le Club Canadien, qui avait en 


ina l'organisation de cette fèle, 
mérite des félicitalions. Suns a 


pluie, qui a défonsé les chemins, 
inous aurions eu plus de gens qu'il 
ne s’est 
bert en parcille occurence, Coura- 
ge les jeunes vous vous reprendrez- 
l'an prochain, Saint Jean-Bapliste, 
il faut l'espérer, nous donnera du 
beau teinps, s'il désire qu'on le fête 
dignement. 

Le Canadien remercie chaleureu- 


sement tous ceux ct celles qui ont{ fine sir 


prêté leur concours dans lorgan:- 
safion de la journée francaise, et 
fout spécialement MM, Pheiffer, du 
Modern Moiors: Lafrenière, de la 


amions-automobiles, | 

—M. J. NX, Jultras, notre adminis- 
rateur, et sa fille, Mile Thérèse Ju- 
ras nous ont quittés pour assister 


e rendra ensuite à Saint-Boniface 


aconces. Nous Jui souhaitons bon | 
cree, 7 


A, S. L: 


jumais vu à Prince-Al 


clergé rehaussant de leur présence 


[dé Son Excellence Mgr Prud'hom- 


l'Alberta. [l nous encourage à 
meurer toujours franchement cana- 
diens malgré tous les obstacles qui 
ne manqueront pas sur la route. 


da” 


NOS MARCHANDISES SONT GARANTIES 
O1S ave Central 


Valeur $2.50 
écial $1.25 


mercredi le 6 juillet 195 


Prince-Albert 


| 


HE 


Ayant eu l'avantage d’un achat spécial, nous sommes 
en position de vous offrir cette valeur exceptionnelle. 


Fabrication d'un tissu résistant qui leur donne une 
durée remarquable. Grandeurs 14 1-2 à 17, 


DE PASSAGE A PRINCE-ALBERT | 
Les Révérends Pères Migneault! 
et Richard du collège des Jésuites 
 d'Edmonton. 
Le Docteur Leblone et sa famille 
de Rosthern en route pour Wacke- 
» SIEU, 
NOTES SPORTIVES 
TOURNOIS DE TENNIS 


jeunesse canadienne-française de 
Prince-Albert, dans la cour du Pa- 
triote. 

Voici la liste des concurrents. 


{Pelland, R.; Lussier, E. vs Rév, J.| 
Valois: Fournier, A.'vs Pousseau, 
C. À, Fi: 

Les dernières joutes pour le cham 
pionnat auront probablement lieu 
dimanche prochain. 


À SASKATOON 


Les Franca-Canadiens célébre- 
rent dignement la Saint-Jean-Dap- 
liste, cette année. Le R. P, Voisin 
dit fa messe, A 7 h, 36 m. du soir 
nous elmes la bénédiction solen- 
nelle du Saint Sacrement dans l'é- 
iglise paroissiale, ee 

Une désopilante coméd 
jau Théâtre Regent le 26 continue 
la célébration. Une assistance nom- 
.breuse des patriotes ile la ville et 
des paroisses environnantes, aug- 
:mentée de plusieurs amis de la lan- 
gue française, manifcstait l'union 
des sentiments. Vo: 

Un trio de piano, emporté avec 
brio par Miles Yvonne Schmidt, L.' 
| Forestier et Yvonne Bissénnette fut: 
Joyeusement applaudi. 

M. L..M. Arsenault, l'äctif prési- 

dent de la Société St-Jean-Baptiste : 
de Saskatoon prononcça le discours 
de bienvenue, Il remercia tous les 
assistants et fit un résumé Hhistori- | 
que des droits du français dans tout 
le Canada, Nous regreltons, vu le 
manque d'espace, de ne pouvoir le 
publier, 
; Dans l'intermède, M. Alphonse 
{ Saucier, dont nous ñ’avons plus à 
faire l'éloge, nous dévoila un coin 
de son joli répertoire de chant, 


comédie intitulée, “La Marraine de 
Charley, une comédie de la vie d’é- 
tudiant. 

M. Jean-Paul Provencher en avait 
| pris.la direction et il peut être fier 
de son sucéés. Il était d’ailleurs 
bien secondé par Ics autres acteurs, 
‘Marcien Forestier, Joseph Forest, 
Lucien Roch, Ludger Larouche, 
Harry Fleury, et ces gentilles da- 
çnes et demoiselles, Blanche Gil-| 
imour, Blanche Cunningham, Marie- 
IAnne Jebras. et Marguerite Rouil- 
lard, Chacun a bien incarné sou 
rôle et l'a rempli avec aisance, 

On se félicitait d'avance du bon- 
hour de posséder au milieu de nous 
les deux chefs véntrés: Son Excel- 
lence Mar PH Prud'homme, DD, 


temps pour la séance, mais qu'ils 
élaient avec nous de coeur, ‘ 

Nous avions heureusement Mon- 
sicur Je curé, le Père Chauvin, N. M. 
qui a su nous improviser un bijou 
de discours en anglais et en fran- 
cais. Il sait toujours tirer profit 
ation difficile, | 

Parmi les autres membres 


la soirée canadienne-française, on 
vovait M. Pabbé Charron, secrétaire 


R. P,- Migneault, Richard, et 
n; M, l'abbé Chevalier, Bju- 
doux de Prud’homme, Sask, 
Invité à dire un mot, le Pére Mi- 
gicault nous apporte le message de 
de- 


me; 


On clôt la séance par “O Cana- 
et “God Save the ire”. 7 


à 


à 11 h. p.m., Orchestre de concert 
de Minaki Lodge, dirigé par Her- 
 bert Poache. Artiste: Mile Eleanor 
Williams Edmond, contralto. 


Le Club Canadien vient d'organi- PROGRAMME 
ser un tournoi de fennis pour fa! Orchestre: 


Violoncelle: 


——— Orchestre: | 

Leblanc, À. vs Baribeau, (G.: Ju-l “Domino Roso“ ....,.... Bohm 
,tras, P. vs Tadman, S.; Bélivean. 8 | Contralto: 
A. vs Teillet R.; Brodeur, W. vs! “Spring Song” ..... Rubeinstein 


Orchestre: * 


ie jouée — 


La pièce de résistance était has 


A LA RADIO 


Concert de jeudi, 9 juillet de 10h. 


“L'Amour en Arcadie” 


“Cossack Revels” Tschakoff 


“Sur le lac” .... Godard 


“Calm as the Night” 


Marche extraite de Scènes 
pittoresques ........ Massenet; 


Orchestre et piano: 
Chant 


Concertstrucke Opus 79 
Von Weber. 
“The Mystery of Night” .. Edmi 
Punchinollo Herbert 
Yesterthoughts ...... …. Herbert 


Ensemble d'instrument à corde: 


en Aulide || 


Extraits d’Iphigénie 
| | Von Gluck. || 


Chant: . 
“The Silver Ring .... Chaminade 
Fwilight .........,.,.... Glen 


“A Fair House of Joy” .. Quiltor 


Contrats et réparations 
Electriques 


| Poëles Electriques “GURNEY” 


Frigidaires Electriques 

Î “KELVINATOR’ 
Foyers en glaise Lava 

Chaufferettes à eau HKHotpoint 


Ampoules Mazda 


J. E. LACROIX, LTD. 


Electragist 
} 


8îme rue TEL: 2314 


Bas de soie entièrement façon- 


nés (tull fashivned) dans les 
cuujeurs les plus réc-ntes, fabri. 
uLéS £n Canada, Sherbruoke, 
PF. 


| $1.00 


Une attention spéciale est por- 
Commandes pustales, 


tée aux 


# 
f 
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É Notre stock de merceries 
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.€t Mgr Desmarais, VG Des télé-{ ve Centrale Prince-Albert, 
grammes nous ont prévenus que SE = 
Excellence était retenue en visite = mi ou ne 
et que Monseigneur Desmarais ne 

Ipouvait pas revenir de PEst à g + Ve VA VA VA VA VA VA VA UD: 


TIP-TOP TAILORS 


COMPLETS SUR MESURE 


Ë 
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6 
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Ë 


pour hommes est des plus # 


complet. # 
ÿ 
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J. H. ROBERTSON 


Représentant . 


TELEPHONE 2226 # 
Ave Centrale Prince-Albert 6 


J 
| 


ses? CHEMIN DE FER NATIONAL DU son pay 
Concert de mardi le 14 juillet, de 
| Postes CNRO Ottawa CNRM Mont- 
Élréa] CNRQ Québec CNRA Moncton. 


Entr’'acte: 


Tenor: 
Suite: 


Chant: 


CHAINE  TRANSCONTINENTALE 


Contralto: 


Grand Opéra: 


L’'Esphgne pour 


a répondu à la question que lui pa- 
Wood! sait l'ex-roi Alphonse XII exilé de 


WA VA Va VA VA VA VA VA 


es A 8 A A VA TA TA VA ‘HN TA 


en nu 
ennemie tes meme 


< en élisant une Assemblée 
jorité répu- 


ee am 
Nationale en forte ma 
blicaine. 


CANADA 


x 


M. Poincaré est élu bâtonnier 


9.00 à 9.30 p.m. 


ee 


Artiste: Edgard Malette, Ténor 


PROGRAMME Paris. — M. Raymond Poincaré 


ancien président de la République, 
a été élu bâtonnier de l'ordre des 
avocats de Paris par 804 voix con- 
tre 71. . 


“Charme d'Amour” .... Klendall 


“Salut, demeure chaste et pure” 
Faust .. Gôounod 


x 


HEMORRUIDES 


DOULEURS CESSENT INSTANTA- 
NEMENT ‘ 
J'ai souffert des hémorroïdes pen- :- 
dant des années. Rien ne m'a soulagé 
avant que je me serve de Sootha-Sal- 
va. La première application mit fin 


Musique de “Ballet de Guillaume 
Tell? ........ .. O, Rossini 
“Il est un jardin d'Amour” Doret 
“Le Mariage des Roses” Franck 


Sélection: 
° ç t douleur. Plus 
“ gre chesses” aux démangeaison € 
Deux grandes Du Offenbach d'hémorroïder,—E.Cc. Arley. Mettent 
… fin aux douleurs instantanément. 


Chez tous les pharmaciens, 


Concert de jeudi le 23 juillet de 
10.00 à 11.00 p.m. 
Artiste: Mme Dorothy Jenkins 
MecCurry, contralto. 


ROBES ET 


PROGRAMME 
Orchestre MANTEAUX 
“No No Nanelte” ..... Youmans 
Contralto: Les toilettes offertes sont 
“Come Raggio di Sol” Caldarz en tout point du dernier cri. 4 
“Passing BY” ......... Purcelll $ Koue ne craignons pas de vous 4 
Entr’Acte: les reconnnander. 


“Angelus de Srènes Pittoresques" 


Massenet Tontea véparations ponr man- 


tenux de Fourrure pour hom- 
meg rt dames a nos taux spé- 
cinux d'été, prenez-en avantage 


PRINCE ALBERT FÜR 


COMPANY 


“Over the Mountains 

Avr. par Roger Quilter 
“Ancient Lullabr” 
Arr, par C. Villiers Stanford 
“April Weather” ....., .. Rogers 
808 avenuné Centrale 


“Tannhauser” TEL: 2357 Prince-Aïbert 


REPONSE AU ROI EXILE 


Madrid, — Le peupte d'éspagne 


LIMITED 


Adjaignant Banque Royale 
TEL, 30357 RUE CENTRALE 


F. W. Wright 


1120 Ave. Centrale Prince-Alhert 
Téléphone 2289 


BIJOUTERIE 
ARGENTERIE 
ORFEVRERIE 


Enregistré pour faire les 
licences de mariage 


Complets pour hommes faits 
sur commande 
choisis 


É'chantillons de pre- 


mière qualité 


REPARATIONS — 
DE MONTRES 
ET HORLOGES 
| 


MEILLEUR 


va va ! 


LE CAFE PAR  :. 
EXCELLENCE 


Repas servis à toute heure 
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EE 
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L'excellence de notre cui- 

sine et l'efficacité du ser- 

vice est le secret de notre 
succès 


Central Hotel 
& Café 


MAH KUM CHONG Gérant 


TELEPHONE 2967 f 
Ave Centrale, Prince-Albert, EI] il 


all 
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McDIAR MID 
|  Lumber Co. Ltd. 


Henribourg  Spiritwood 
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PRINCE-ALBERT 
Téléphonez 2733 


Attention Délégués à la 
Convention 


Emportez les commandes de 
votre District scolaire, Notre 


Si vous vous sentez fati- 


gué faites examiner vos 


représentant sera à la conven- yeux 

tion. Nous remplissons ordres ° 

pour bibliothèque, pupitres, 

costics pour toilets. Huile à Le Montant d'énergie que 


consument des réux malades est 
extraordinaire. &i vous avez de 
la peine À travailler faites exa- 
miner vos Feux immédiatement, 


F. D. CULP 


CPTOMETRISTE 


p'ancher, serviettes de papier, 
papier de toilette, etc. - 

Vous êtes invités à visiter 
notre salon d'exposition pen- 
dant la convention. 


CANADA SEATING 


COMPANY LIMITED 


J. $. CASGRAIN, Représentant 
Prince-Aïbert, 


Sask, 0). ' 
ds 924 Ave Centrale Pr.-Albert 


HAE EVA 


a Q 
aveu, 
Bonjour M. le Fermier 
Voiri, le temps d'examiner le canevas 
de vos lieuses et vous rendre comptes 
s'ils Sont en bonne condition Nous 
,AVOns un assortiment complet de cour- 
roles, rivets, clous pour canevas, bou- 
cles, pour lieuses ét tout ‘ce qui est 
nécessaire À ]n réparation de canevas 
pour lieuses, 

Attention spéciale donnée quæ. 

commandes postales 

Téléphone 2230 


Royal Oak 
Saddlery 


Company Timited 
L. K. HORNE, Gérant 
808 Ave. Centrale Prince.Aïhert 


= ER HS EA GA HA M En en Ve qu 


Blue Chain Stores 


PRINCE-ALRERTF et WAKAW 
Saskatchewan 


Vêtements pour hommes, fem- 
mes et enfants, Chaussures de 
tous genres 


Vous pouvez être persuadé que 
vous recevrez pleine valeur de 
votre argent lorsque vous ache- 
tez à nos magasins, Nous rem- 
boursons l'argent à ceux qui 
sont distatisfaita, 


NOUS PARLONS FRANCAIS 


